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Le général Ironsi nouveau chef du g o u v e r n e m e n t i
Lagos. — C'est après deux heures d'attente devant leurs récepteurs d e  radio 
que les N igériens ont appris dim anche soir qu'ils auraient désorm ais un 
gouvernem ent militaire d irigé par le  populaire général Aguiyi Ironsi, com
mandant en chef d e  l'armée nigérienne depuis le  mois d'avril 1965.

été dressés sur les routes, la popula
tion étrangère, tout comme la popula
tion locale, profitait des joies de la 
baignade.

M. Orizu, président par intérim, 
parlan t à la radio, du palais gouver
nemental, leur a en effet annoncé que 
le Conseil des ministres fédéral « avait 
décidé à l’unanim ité » d’« inviter » l’a r
mée fédérale à « form er un gouverne
m ent nigérien intérim aire ».

On ne sait pas encore si tous les 
membres du gouvernement seront des 
officiers ou si ce gouvernement com
prendra également des personnalités 
civiles.

Cette nouvelle m ettait fin à deux 
longues journées d’une inquiétude qui 
s’était étendue à tout le pays après 
que le m inistre fédéral de l’Inform a
tion eut annoncé qu’« une m utinerie » 
avait été déclenchée par une minorité 
dans les forces armées.

Le président Johnson, qui nous est 
apparu v ieilli sur les écrans de la 
télévision, n’a rien apporté de nou
veau sur le problème du Vietnam, 
dans sa conférence. On sentait, dans 
son exposé, la volonté de démontrer 
que les USA n’avaient pas lancé à 
grand fracas une offensive de paix  
par manque de moyens de poursuivre 
leur action. Son affirmation que les 
Etats-Unis sont capables et assez 
puissants pour mener de front la 
guerre au Vietnam et l’édification 
d’une grande société interne le con
firme nettement.

Il n’en reste pas moins que l’opinion 
mondiale est de plus en plus attentive 
aux efforts qui sont déployés, de tou
tes parts, pour arriver à trouver une 
solution satisfaisante à ce conflit, et 
qu’elle est profondément déçue des 
échecs successifs auxquels se heur
tent les initiatives, même com plète
ment désintéressées, de certaines per
sonnalités politiques ou religieuses. Ce 
qui fait que l’organisation ou le pays 
qui finira par trouver le chemin 
d’une véritable discussion ayant des 
chances d’aboutir en retirera un év i
dent bénéfice moral et un prestige 
certain.

On en arrive, devant ces faits, à 
se demander s’il n’existe pas une sorte 
de concurrence dans la recherche di
plomatique d’un arrangement. Cela 
expliquerait, en tout cas partielle
ment, à la fois la campagne publici
taire de paix des USA et le voyage 
de M. Chelepine à Hanoi.

Le président Johnson espère ainsi 
neutraliser une partie de l’opinion 
mondiale, qui devient de plus en plus 
réticente à son égard, et espère éga
lement susciter de nouveaux média
teurs (Belgrade, Alger, Le Caire) et 
enlever de cette façon le bénéfice 
d'un éventuel rapprochement aux 
diplomates soviétiques. De son côté, 
l’URSS, très satisfaite de son succès 
de Tachkent et de ses répercussions, 
en intervenant à Hanoi, veut diminuer 
l’emprise de Pékin sur le Vietnam du 
Nord. Aux désirs de la Chine de voir 
le conflit se continuer, Moscou oppo
sera les siens qui sont de trouver une 
solution raisonnable et rapide. Puis
sent ces jeux diplomatiques dangereux 
ne pas être, en fin de compte, un 
frein à la raison, qui, elle, n’indique 
qu’une solution : la paix totale !

EUGÈNE MALÉUS.

A Lagos, où l’on ignore le sort de 
Sir A bubakar Tafawa Balewa, prem ier 
m inistre fédéral, e t du chef Festus 
Okotie Eboh, m inistre des Finances, 
depuis leur « enlèvement », la situa
tion semble norm ale si l ’on excepte 
la présence de soldats devant la rési
dence du prem ier ministre, le bâti
m ent de la radio et de quelques autres 
points stratégiques.

Les communications paraissent éga
lem ent fonctionner presque normale
m ent dans le pays sauf par la voie 
aérienne, les avions ne dépassant pas 
Kano, dans le nord de la Nigéria.

Pendant la journée de dimanche, 
tandis que les soldats montaient la 
garde devant les barrages qui avaient

Suède: la question 
de la république

Stockholm. — Le journal social- 
démocrate (gouvernemental) « Afton- 
bladet » a organisé samedi un référen
dum sur la question monarchique : 
« Etes-vous partisan ou non de l’ins
tauration en Suède de la république, 
avant que le prince héritier n ’atteigne 
l’âge d’accession au trône (30 avril 
1971) ? », dem ande-t-il à ses lecteurs, 
en publiant des « bulletins de vote » à 
détacher et à retourner au journal 
avant lundi prochain.

Etudiants communistes français: dissensions
Paris. — Nouvelle phase de la 

lu tte opposant au sein de l’Union des 
étudiants communistes les « ortho
doxes » et les opposants à la « ligne » 
du parti : le « secteur lettres » de 
l’Union vient d’être dissous.

Ce « secteur », qui regroupe un cer
ta in  nombre d ’étudiants en lettres, a 
toujours été un foyer d’opposition à la 
politique menée par la direction du 
P arti communiste. Lors de l’élection 
présidentielle, les dirigeants de ce 
« secteur » avaient publiquement pris 
position contre la décision commu
niste de soutenir la candidature de 
François M itterrand à l’élection pré
sidentielle.

Le bureau national de l’Union, com
posé dans sa totalité de membres du 
P arti communiste, avait alors de

mandé l ’exclusion de ces dirigeants. 
Après de vives discussions au sein du 
comité national, réuni depuis samedi 
dans la banlieue parisienne, la direc
tion de l’union a été contrainte de 
dissoudre le « secteur lettres ». Une 
dizaine de'm em bres du comité natio
nal ont, après cette décision, donné 
leur démission, d’autres départs sont 
attendus.

A la suite de ces successives « opé
rations », il ne restera bientôt plus au 
sein de l'organisation estudiantine 
communiste que ceux qui professent 
une stricte orthodoxie. Déjà ont été 
exclus ou contraints de partir les par
tisans des « thèses chinoise et ita
lienne », aujourd’hui c’est en fait le 
dernier « bastion » de l’« opposition » 
qui vient d’être démantelé.

Bonn: «Sacrifices> pour la réunification?
Bonn. — Pour parvenir à la réunification, le  Gouvernement fédéral allemand 
pourrait consentir d es « sacrifices » à propos d e  ses  conceptions sur la g a 
rantie d e  la sécurité allem ande, ainsi que sur la question d es frontières 
orientales du pays et dans le dom aine économ ique.

Telle est la substance d’une in te r
view de M. Johan-B atits Gradl, mi
nistre fédéral des Réfugiés, qui est 
publiée lundi par l’hebdomadaire ham 
bourgeois « Der Spiegel » et dont 
l’agence ouest-allemande DPA a dif
fusé hier une large analyse.

C’est la prem ière fois qu’une décla
ration aussi nette est faite par un 
membre du Gouvernement allemand. 
Le m inistre a notamment souligné : 
« Nous devons payer un certain prix 
pour la réunification et un traité  de 
paix ne nous tombera pas du ciel. » 

En ce qui concerne les « sacrifices »

Catastrophe aérienne 
en Colombie

Bogota. — Les services de l’aviation 
civile de Bogota annoncent que 54 
personnes, doit trois petits enfants, 
ont perdu la  vie dans l’accident d’un 
avion colombien qui est tombé samedi 
dans la mer des Caraïbes. L’accident 
s’est produit près de la ville de Car- 
thagène, où huit survivants blessés 
ont été transportés à l’hôpital.

L’accident de ce « DC-4 » est le 
deuxième survenu à un avion colom
bien en une semaine. Dimanche passé, 
11 personnes avaient péri lorsqu’un 
« DC-3 » s’était écrasé près de Bogota.

®  Moscou. — Par décision du Conseil 
des ministres, M. Alexandre Soldatov, 
ambassadeur d’URSS à Londres, a été 
nommé vice-m inistre des Affaires 
étrangères.

susceptibles d’être consentis sur les 
idées jusqu’à présent admises concer
nant la garantie de la  sécurité alle
mande, M. Gradl a estimé que le Gou
vernem ent fédéral pourrait éventuel
lem ent renoncer à une « catérogie 
d’armes définie ». Il a également sou
ligné que la réunification ne pourrait 
« évidemment être réalisée qu’en cor
rélation avec un nouveau système de 
sécurité européen ».
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La première sortie de Jacqueline Kennedy et ses enfants à Gstaad I
s’est produite parmi une joule impressionnante de reporters. Notre = .
photo montre John-John sur une luge et, à Varrière-plan, M ,,c Ken- =

nedy avec la petite Caroline. =

Conférence tricontinentale: premier bilan
La Havane. — Le bilan d e  la conférence tricontinentale, qui s’est tenue à La 
Havane du 3 au 15 janvier, est considéré comme positif par beaucoup de  
d élég u és , e t les représentants d e  la Chine l'estiment quant à eux acceptable.

Pékin a joué un rôle très im portant 
dans cette étonnante réunion ou 52 
mouvements et organisations révolu
tionnaires d’Asie, d’Afrique et d ’Amé
rique latine, ont confronté leurs points 
de vue au cours d ’interminables dis
cussions. Ils se sont finalement mis 
d ’accord pour : a) condamner l’impé
rialisme, le colonialisme et le néo
colonialisme et b) décider de mener 
une lu tte sans merci contre ces trois 
« monstres » tout en dénonçant, dans 
les term es les plus énergiques, leur 
chef de file, les Etats-Unis.

Pour la première fois, les Chinois 
ont trouvé plus extrémistes qu’eux : 
les pays en lu tte ouverte tels que le 
Vietnam, la République dominicaine 
et les territoires portugais d’Afrique, 
et c’est pourquoi la conférence avait 
constamment tendance à se porter

L’Etna en éruption
Catane. — Nouvelle alerte dans les 

villages accrochés aux pentes de 
l’Etna à la suite de l’éruption qui 
s’est produite il y a cinq jours et qui 
s’accompagne de violentes explosions, 
au rythm e de 30 à la minute, ainsi 
que de jets de matières incandescentes 
à 250 mètres de hauteur, dans le cra
tère nord-est, à plus de trois mille 
m ètres d’altitude.

Le dispositif de sécurité est prêt 
à entrer en action.

Après de violentes éruptions, un 
fleuve de lave d’un kilomètre et demi 
de long coulait, dimanche soir, du 
cratère nord-est de l’Etna. Les experts 
déclarent qu’il n ’y a pour le moment 
aucun danger immédiat pour la popu
lation.

vers l’extrême-gauche, toutes les fois 
que ses travaux m arquaient une 
pause comme, par exemple, pour étu
dier les problèmes économiques des 
jeunes nations indépendantes.

Les grands vainqueurs de cette 
conférence seraient, pour beaucoup 
d ’observateurs, M. Fidel Castro, re
présenté en force par un délégation 
de 40 membres, et le président Nasser 
dont les représentants, très habiles, se 
sont toujours efforcés d ’exploiter les 
divergences pour faire valoir leurs 
solutions de compromis.

Cette réunion a permis de consta
te r que M. Amilcar Cabrai, leader 
du mouvement nationaliste de la Gui
née portugaise et des îles du Cap Vert, 
est une personnalité africaine qui sans 
doute fera parler d’elle! Les Algé
riens discrets et positifs, ont égale
ment attiré l’attention, mais l’Améri
que latine, déchirée entre mouvements 
révolutionnaires rivaux, n ’a pas trouvé 
son leader.

Dans la rué.

Rio: les deux tiers de la ville dévastés
Rio de Janeiro. — Selon une première estimation officielle, publiée di

manche par le secrétaire aux finances de l’E tat de Guanabara, les dégâts causés 
à Rio de Janeiro par les pluies torrentielles de la semaine dernière s’élèvent à 
25 millions de dollars. Le gouverneur de l’Etat, qui a survolé en hélicoptère les 
secteurs dévastés, a déclaré à la presse que les deux tiers de la ville étaient 
détruits et que la reconstruction ne sera possible qu’avec une aide de l’exté
rieur. Sur la colline de Santa Teresa, au centre de Rio, quartier le plus touché 
par la catastrophe, des éboulements continuent de se produire et les ingénieurs 
estiment qu’il faudra encore au moins dix jours pour déblayer les décombres. 
Dans l’E tat de Rio, les pluies torrentielles de samedi ont aggravé la situation. 
La rivière Paraiba a inondé dix-sept localités, provoquant la panique et l’exode 
de la population. Toutefois, les services météorologiques annoncent du beau 
temps pour les prochaines 24 heures dans les Etats de Rio et de Guanabara.

132 réfugiés 
sur une îie

Londres. — Une frégate de la Royal 
Navy a porté secours à 132 réfugiés, 
dont 26 femmes, échoués sur l’île dé
sertique de Bonavista, au sud-est des 
Bahamas, annonce dimanche soir le 
Ministère de la défense.

Venant de Haïti, les réfugiés avaient 
parcouru près de 300 milles à bord 
d'un bateau de pêche de 11 mètres de 
long. Ils étaient bloqués depuis trois 
jours dans l’île, où leur embarcation 
s’était échouée.

0  Moscou. — On connaît depuis sa
medi matin le nom, tenu jusqu’à pré
sent secret, du savant auquel l’URSS 
doit ses plus grands succès spatiaux. 
Il s’agit de l’académicien Serge Koro- 
lov, qui vient de décéder subitement, 
à l’âge de 60 ans.
0  Saigon. — Le secrétaire d’Etat 
américain Dean Rusk et M. Harri- 
man, ambassadeur itinérant, ont quitté 
Saigon pour Manille, dimanche matin. 
9  Rome. — La conférence économi
que des partis membres de l’Interna
tionale socialiste s’est terminée hier 
soir à Rome, après deux jours de 
débats.

De nouveau, une épidémie, dont la 
cause est de la viande avariée — de 
la « m ettw urst » plus précisément — 
vient d’éclater en Suisse, dans le can
ton d’Uri.

De nouveau, les autorités ont tenté  
de minimiser la chose et ont prétendu  
que la maladie, la salmonellose, n’était 
pas grave.

Mais, de nouveau, la question se 
pose: d’une façon générale, le con
trôle des denrées alimentaires est-il 
suffisant dans notre pays ?

De plus en plu§, nous sommes per
suadé que si de nombreuses com
munes font tout ce qu’elles peuvent et 
tout ce qu’elles doivent dans ce do
maine, il n ’en est pas de même des 
autorités centrales et surtout des au
torités judiciaires.

La mansuétude de celles-ci est pro
prement scandaleuse. Alors qu’elles 
condamnent de petits délinquants à 
des mois, sinon à des années de p r i
son, elles trouvent toujours le moyen  
d’accorder le sursis ou la clémence 
aux fraudeurs. Pourtant ceux-ci font 
perdre des milliers de francs à la 
communauté en raison des absences 
au travail dont ils sont la cause et, 
surtout, ils m ettent en danger la vie 
d’autrui.

On avancera, assurément, que la loi 
est insuffisante. Sans doute, mais 
combien de lois et d’articles du code 
n’a-t-on pas su aménager lorsqu’on 
l’a bien voulu ? Il conviendrait, nous 
semble-t-il, que nos juristes com
prissent, surtout dans nos tribunaux 
supérieurs, que la loi est faite pour 
l'homme et non l’homme pour la loi, 
et que le droit doit être au service de 
la société tout entière, et non d’une 
catégorie de privilégiés.

GRIEURIN.
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Place Neuve 8, tél. 3 29 39
(immeuble Boucherie chevaline Schneider)

Autres dépôts:
Ch. Hausser, confection, Serre 61, tél. 21619, La Chaux-de-Fonds 
Mercerie Alexandre Deanmaire, Jardinière 41, La Chaux-de-Fonds 
Chez Ariette, M lle Béguelin, Balance 14, La Chaux-de-Fonds 
Charles Frutiger, confection et textiles, rue Andrié 3, Le Locle 
Louis Sieber, nouveautés, Les Brenets 
M Me J.  Thiébaud, rue du Collège 1, Les Ponts-de-Martel

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS 

Vendredi 21 janvier, à 20 h. 30

ENFIN UNE COMÉDIE MUSICALE I

COPAINS-CLOPANT
de Christian KURSNER

Musique de Roland VINCENT 
Couplets de C. DAUBISY et M. DELPECH 

Mise en scène: F. JOFFO 
avec

Michel Delpech - Stéphane Bouy 
Christian Kursner - Chantai Simon 

André Bezu - Liliane Cebrian 
3.-M. Bernicat - Catherine Seneur 

Pierre Spiva - Chantai Bosso

«...a llez vite  encourager cette souriante 
démonstration de santé et d'allégresse...»

(3.0. Gauthier)
  ----------------------------------------

LOCATION: Tabatière du Théâtre, 
dès mardi 18 janvier pour les Amis du 

S Théâtre, et dès mercredi 19 janvier pour 
le public, tél. 2 88 44

_______________________________
l i  PRIX DES PLACES: de Fr. 4.— à Fr. 12.— 

(taxe comprise - vestiaire en sus)

ABONNEZ-VOUS À NOTRE JOURNAL

PRÊTS
Discrets 
Rapides 
Sans caution

Av. L.-Robert 88 
la Chaux-de-Fonds

BANQUE EXEl 
Tél. SU  12

Lunettes 
von GUNTEN

Verres de contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MECANICIEN 

DIPLOME

Avenus Lôopold-Robert 21

Près de la gare
La Chaux-de-Fonds

A LOUER à 2 messieurs, 
chambre tout confort, 
avec pension très soi
gnée. — A la même 
adresse, on accepterait 
encore quelques pen
sionnaires. Téléphone 
(059) S 45 72.

VÊTEMENTS
sur mesures 
Réparations 

Transformations

M. DONZÉ
TAILLEUR

Rue Jardinière 15 
Tél. (039) 2 98 33

L'IMPRIMERIE TYPOFFSET
cherche

jeune fille
pour son service d'expédition. Position 
indépendante. Travail agréable. Aucune 
formation exigée. Salaire à convenir. 
Faire offres rue du Parc 105.

Etat civil de Neuchâtel
Janvierr 1966

Naissances
9. Leuba Laurent - Olivier, 

fils de Paul-Adrien, chef de 
vente, à Neuchâtel. et de 
Yvette-Germaine née Schei- 
degger.

9. Spina Anna-Rita, fille  de 
Rosano, manœuvre, a Neu
châtel, et d'Elena née Mam- 
mlno.

10. M ilo Gluseppe, fils de 
Cosimo-Maria. manœuvre, à 
Neuchâtel, et de Francesca 
née Cognazzo.

10. Maurer Alexandre - Em
manuel, fils de Raymond - 
Samuel-Eugène, employé de 
commerce, à Hauterive, et 
de Thérèse née Laurent.

Promesses de mariage
10. Waldner Herbert, méca

nicien sur autos, à Zurich, et 
Gantenbein Ruth, à Adliswil.

10. Michel Christian, méca
nicien électricien, et Brodt 
née Terrapon Luce, les deux 
à Genève

10. Guex Mlchel-André, em
ployé do bureau, et Borel 
Liliane • M adeleine, les deux 
à Neuchâtel. 0

11. Boillat 3osé-Louis, hor
loger rhabilleur. à Neuchâ
tel, et Monney Silvia - Elisa
beth, à Cortaillod.

11. Oesch Hanspeter, chi
miste, à Olten, et Nicole-lsa- 
belle-M adeleine, à Trimbach.

11. Bach Joseph-Franz. mon
teur électricien, et Philippin 
Doris, les deux à Eschenz 
(TG).

11. Strahm Hans - Rudolf, 
conducteur de véhicules, à

Bolligen. et Gasser Elisa
beth, à Neuchâtel.

Mariages
2. Cela Antonio, serrurier, 

et Garcia Josefa, les deux à 
Neuchâtel.

8. Rudolf O tto, chef de 
train, à Neuchâtel, e t Pfister 
Hedwig, à Chiètres.

Décès
7. 3akob Ernest, né en 1908, 

mécanicien électricien, à 
Neuchâtel, époux de Maria  
née Etter.

7. Haller Max-W ilhelm. né 
en 1904, chef de départe
ment. à Neuchâtel, époux 
de Susanna • Paulina née 
Meier.

8. Fallet Nelly-Marguerite, 
née en 1895, couturière, à 
Neuchâtel. célibataire.

8. Bura Arnold - Henri, né 
en 1891, ingénieur EPF, à 
Neuchâtel, époux d'H6lène  
née Qualle.

LIVRES
d'occasion tous genres, 
anciens et modernes. Achat 
vente, échange. — Librairie 
place du Marché, tél. 2 33 72.

P R O L O N G A T IO N
de notre

Vu le succès de notre action de propagande 
et pour permettre à chacun d'en profiter, 
nous la prolongeons encore

QUELQUES JOURS

Knorr présente 
en exclusivité

pour la 
Suisse romande:

Potage Cerfeuil
le potage des gourmets!

Si vous ne désirez pas trop 
dépenser, profitez des

F O R M I D A B L E S

Soldes
comme encore jamais vus

autorisés par la Préfecture 
du 15 janvier au 3 février

Mercredi 19 janvier, à 20 h. 15

CASINO-THÉATRE 
LE LOCLE

ROBERT MAJEK
pioni& h

Au programme:
Bach, Beethoven, Berg, Bartock, Brahms

Location au magasin Gindrat 
dès le 14 janvier 1966 

Prix des places: Fr. 6.— et 7.—

2001 NEUCHATEL, faubourg du Lac 2, CCP 20 -2002

Choix sensationnel !

Avenue Léopold-Robert 100 
LA CHAUX-DE-FONDS 

Téléphone (039) 3 43 65

Abonnez-vous à notre journal
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LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E lu n d i 17 janv ie r 1966

D'UN SPORT A L’AUTRE D'UN SPORT A L’AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT À L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE

H o c k e y  sur  g l a c e

VILLARS EST 
RELÉGÜÉ

G enève-Servette—Viège, 7-1.
K loten—Davos, 3-5.
G rasshoppers—C haux-de-F ds, 4-6. % 
V illars—B erne, 3-7.

3 G  N P B u ts  P ts  | |  
G enève-Serv . 15 9 4 2 70-40 22 | j
G rasshoppers 15 9 3 3 56-35 21
Z urich  14 8 2 4 55-46 18 f §
Viège 14 7 3 4 53-40 17 1
B erne  15 6 2 7 58-64 14 I
L angnau  14 5 3 6 41-43 13 ifj
D avos 14 5 2 7 40-57 12
C hx-de-F ds 15 5 2 8 56-57 12 I
K lo ten  15 5 2 8 54-66 12 %
V illars 15 1 3 10 37-69 5 1
V illars, glorieuse équipe, est ainsi I | 
dé jà  re légué en ligue B, à  tro is j |  
jou rnées de la  fin.

Young-Sprinters sur  le 
chemin du ti tre  en LNB
Sierre—F leurier, 11-1.
L ausanne—M outier, 11-3.
Sion—G ottéron, 14-4. 
Y oung-S prin ters—M artigny, 6-2. 
S ierre— G ottéron, 7-3.

Y .-S prin ters
S ierre
Sion
M artigny 

1  L ausanne 
B ienne 
G ottéron 
M ontana 
F leu rie r 
M outier

LUÛANO BATTU
G roupe est: Coire—Bâle, 11-5; Lu- 
gano—Rapperswil, 4-6 ; Arosa— 
Ambri, 2-5 ; Küsnacht—Riesbach, 
10-2 ; Langenthal—Lucem e, 11-1. 
Classement : 1. Ambri, 12-21 ; 2. 
Lugano, 12-18 ; 3. Langenthal,
12-17 ; 4. Küsnacht, 12-14 ; 5. Rap
perswil, 12-12 ; 6. Bâle, 12-11 ; 7. 
Coire, 12-9 ; 8. Lucem e, 12-9 ; 9. 
Arosa, 12-8 ; 10. Riesbach, 12-1. 
P rem ière ligue: Court—La Chaux- 
de-Fonds II, 4-1.

Facile pour Lausanne
LAUSANNE—MOUTIER, 11-3 (3-1, 4-2, 4-0). — Patinoire de Montchoisi. Temps 
très froid. A peu près 500 spectateurs. Arbitres: MM. Giroud (Charrat) et Haury 
(Genève). — Lausanne: Luthi; Penseyres, Ischi; Pillet, Nussbaum; Dubi, N uss- 
berger, Schenker; Martelli, Grobéty, Equilino; Luthy, Winiger, Schlâppi (Hau- 
samann). — Moutier: Gygax; Lanz, Monin; Ast, Rubin; Geiser, Dascola, Cle- 
mençon; Lardon, Stahlin, Schutz (Schaffter). — Buts: Premier tiers: l rc minute, 
Schenker (Penseyres); 6' minute, Lardon (Rubin); 11’ minute, M artelli (Equi
lino); 18* minute, Grobéty (Martelli). D euxièm e tiers: 30” seconde, Schenker 
(Dubi); 4' minute, Rubin (effort personnel); 5’ minute, Schenker (Dubi); 6' m i
nute, Schutz; 8' minute, Schenker (Dubi); 14” minute, Grobéty (Martelli). 
Troisième tiers: 3" minute, Winiger (Luthy); 4' minute, Schenker (Dubi); 12” m i
nute, Ischi; 15' minute, Dubi.

C ette  ren co n tre  s’est jouée  devan t 
u n  public fo r t clairsem é, c a r le  fro id  
qui règne a  re ten u  passab lem en t de 
m onde au p rès  du  feu. P o u r les L au 
sannois, cette  rencon tre  é ta it assez fa 
cile, les Ju rassien s occupant la  d e r
n iè re  p lace du  classem ent. M ais, à  
le u r  décharge, disons qu’ils p ra tiq u en t 
u n  trè s  jo li hockey, m ais qu i est, p a r  
contre, assez peu effectif. D’au tre  
p a rt, jo u an t avec deux  lignes, ces 
joueu rs  ne  passen t pas le  cap de deux 
tie rs , la  fa tigue  se fa isan t p a r  trop  
sen tir.

Les L ausannois ne  p o u rro n t pas se

bom ber le  to rse  ap rès  ce tte  partie . 
D evan t un  adversa ire  aussi faible, ils 
au ra ien t au  m oins d û  essayer de fa ire  
d u  beau  jeu. Mais, a u  cours de ces 
so ixan te  m inutes, nous ne  vîm es 
q u ’une  belle  action, qu i se te rm in a  du  
Teste p a r  un  but.

D ’au tre  pa rt, les a rr iè res  lau san 
nois n e  fu re n t jam ais à la  h au teu r. 
C ontre  une  équipe p lus forte, ils eus
sen t p ris  une  belle série  de bu ts !

V endredi prochain , con tre  F ribourg , 
ce se ra  une  au tre  chanson. E spérons 
que le m atch  contre M outier a u ra  é té  
une  leçon. ex.

Le coach A. Girard a fait son choix
A u cours d ’une  réun ion  tenue  à B erne, la  Com m ission technique 

de la  L igue suisse de hockey su r glace a  désigné les joueu rs  re ten u s 
p o u r les m atches in te rn a tio n au x  con tre  l ’A llem agne e t l ’URSS. Ces tro is 
rencon tres se rv iro n t de tes ts  pou r la  fo rm ation  de l’équipe appelée à 
rep ré sen te r la  Suisse au  tou rno i m ondial en Yougoslavie. A van t le  
d ép a rt pour L ju b ljan a , les 17 joueu rs  qui au ro n t fina lem en t é té re tenus 
au  vu  de le u r  perfo rm ance con tre  les A llem ands e t les Russes, d ispu teron t 
les deux m atches con tre  les E ta ts-U n is  (24 e t 25 fév rie r  à L ucerne et à 
L ausanne); la  confirm ation  de l ’accep tation  des A m éricains n ’est cepen
d an t pas encore parv en u e  à  la  ligue suisse.

•  P o u r Suisse—A llem agne, le  26 jan v ie r, à  B âle: G ardiens: M eier 
(G rasshoppers), C lerc (G enève-Servette). — D éfenseurs: W espi (Zurich), 
F u rre r  (Viège), S p illm ann  (G rasshoppers), P anzera  (Ambri), H uguenin  
(La C haux-de-Fonds). — A van ts: P . Schm id t (Berne), C happot (G enève- 
Servette), H., P . e t U. L u th i (Kloten), K eller (G rasshoppers), T u rle r  (La 
C haux-de-Fonds), R e inhard  (La C haux-de-Fonds), M uhlebach (Zurich).

® P o u r Suisse—URSS, le 19 fév rie r, à  Z urich : B erthoud  (M artigny) 
à  la  p lace de C lerc dans les buts, Penseyres (Lausanne) à la  p lace de 
P an ze ra  e t H uguenin  en  défense, H ein iger (G rasshoppers) e t N aef (G rass
hoppers) à la  p lace de T u rle r  e t de R einhard  en attaque .

O P o u r Suisse—URSS, du  20 fév rier, à  G enève: M eier dans les buts, 
H uguenin  en défense, H. e t U. L u th i en  a ttaq u e  comm e réserv istes.

EXPLOIT DES CHAUX DE-F0HNIERS À ZURICH
in s--B ienne, 2-7.
3 < N P B uts P ts

11 9 0 2 92-31 18
11 7 2 2 41-23 16
11 7 1 3 57-31 15
11 6 3 2 34-20 15
11 6 2 3 61-43 14
11 6 1 4 54-42 13
11 3 3 5 52-52 9
11 2 1 8 33-62 5
11 2 0 9 25-73 4
11 0 1 10 22-83 1

GRASSHOPPERS—LA CHAUX-DE-FONDS, 4-6 (2-3, 2-2, 0-1). — Patinoire 
du Dolder. 1500 personnes. 17 degrés sous zéro. Arbitres: MM. Vuillemin (Neu- 
châtel) et Dubach (Langenthal). — Grasshoppers: Meier; Spillmann, Secchi; 
Muller, Schur; Marti; Berry, Weber, Keller; Hafner, Heiniger, Moos; Naef. — 
La Chaux-de-Fonds: Galli; Renaud, Huggler; Huguenin, Stettler; Sgualdo, 
Turler, Reinhard; Leuenberger, Scheidegger, Chevalley; Vuagneux, Hugi. — 
Buts: Premier tiers: 1”  minute, Turler; 6” minute, Keller; 8” minute, Stettler; 
13* minute, Berry; 14* minute, Turler. D euxièm e tiers: 8” minute, Reinhard; 
13* minute, Heiniger; 16' minute, Hafner; 19” minute, Reinhard. Troisième tiers: 
10” minute, Reinhard. ,

1

D eux matches (Villars et Grass
hoppers), deux victoires et quatre 
points, on ne peut demander m ieux  
aux Chaux-de-Fonniers qui ont ainsi 
définitivem ent scellé le sort de V il
lars. La victoire inattendue de samedi, 
à Zurich, a confirmé le beau redres
sem ent des hommes de B isaillon de
puis la  reprise du championnat. Sur 
quatre matches, ils n’en ont perdu 
qu’un seul.

Et pourtant, les C haux-de-Fonniers 
n'avaient aucune prétention à aller 
battre Grasshoppers au Dolder. Pour 
leur part, les Zurichois se sont peut- 
être montrés trop confiants.

Toujours est-il que le premier but 
de Turler posa un problème de 
conscience aux C haux-de-Fonniers : 
« Et si l’on pouvait gagner », disait-on  
sur leur banc. Très calmement, ils

prirent le jeu en mains et, au fil 
des minutes, en firent voir de bien  
mauvaises aux Zurichois.

Par trois fois, au cours des deux  
premiers tiers, La C haux-de-Fonds 
prit l’avantage d’un but, alors que les 
Grasshoppers égalisèrent chaque fois. 
M ais lorsque, dans la dernière m i
nute du deuxièm e tiers, Reinhard 
parvint encore une fois à donner 
l'avantage (5-4) à son club, il lui

fut donc permis de croire à la  v ic
toire. C elle-ci ne tarda d’ailleurs pas 
à être assurée lorsque Reinhard (en
core lui) réalisa un magnifique 
sixièm e but, après dix minutes de jeu  
dans la dernière reprise.

Si l ’ensem ble de l’équipe chaux-de- 
fonnière a de nouveau fait preuve 
d’un bel esprit de camaraderie, il 
faut relever la remarquable exhibi
tion de la première ligne (Sgualdo, 
Turler, Reinhard)), qui a tout sim ple
m ent « emballé » le public zurichois. 
Cette ligne se paya d’ailleurs le luxe 
de réaliser cinq des six  buts.

PATINAGE DE VITESSE. — A
Oslo, au cours des cham pionnats de 
N orvège, F red -A n ton  M aier a réalisé 
la meilleure- perform ance m ondiale de 
la  saison su r 5000 m . en  7’ 39”0S.

Martin i  n e  j o u e r a  p lus  
c e t t e  s a i s o n

L ors de la  rencon tre  de sam edi, 
Y oung-S prin ters—M artigny, à  M on- 
ruz, e t gagnée p a r  les N euchâtelois 
6 à  2, M artin i a  é té  v ictim e d ’une 
charge. T ranspo rté  à  l ’hôpita l, on 
d iagnostiqua une  frac tu re  de la  c la
vicule. I l  fu t opéré d im anche m atin  
e t les m édecins p révo ien t qu ’il sera 
ind isponib le  pou r une  du rée  d ’env i
ro n  tro is mois. Sa partic ipa tion  au 
cham pionnat du m onde est donc im 
possible. Voilà u n  handicap  pour 
l ’équipe suisse e t pou r Y oung-Sprin
te rs , qui, en  tê te  de groupe, pouvait 
en trev o ir de re tro u v e r sa  p lace en 
ligue A.

A u cours de cette  rencontre , dom i
née p a r  les N euchâtelois en très 
g rande form e, une  b ag arre  a éclaté à 
la  fin  du  m atch  en tre  un  specta teu r 
e t le  jo u eu r N ater (M artigny). P lu 
sieu rs spec ta teu rs s’en m êlèrent, de 
so rte  q u ’il a fa llu  fa ire  appel à la  
police pou r sép arer les antagonistes.

Les courses internationales du Lauberhorn

Viège sévèrement < corrigé > aux Verneîs
GENÈVE SERVETTE—VIÈGE, 7-1. 

— Les G enevois son t ardem m ent dé
cidés à term iner cette prem ière partie  
du  cham pionnat sur les chapeaux de 
roue. Ils en ont fa it voir de tou tes les 
couleurs a u x  Valaisans qui, déjà  
après le prem ier tiers, é ta ient m enés 
par 5 à 0. C ette victoire, et de par le 
succès des C haux-de-F onniers à Z u 
rich, les porte en tê te  du classem ent. 
Ils sont du m êm e coup assurés de 
leur participation au tour final. M al
heureusem ent, les G enevois ont de 
graves soucis. Joris a été touché à 
B erne à u n  genou et l’on craint des 
ligam ents déchirés. C ontre Viège, 
c’est Sprecher qui a été v ic tim e  d’une  
clavicule cassée et il sem ble im pos
sib le qu’il puisse encore jouer cette  
saison.

KLOTEN—DAVOS, 3-5. — Ce fu t  
la m eilleure partie d ’ensem ble de la

saison d ispu tée su r la patinoire de 
K loten . E t la victo ire de Davos sur 
K lo ten  est une  tradition. Mais c’est 
sur tou t dans le dernier tiers que la 
décision s’est faite.

V ILLA RS—BERNE, 3-7. — Berne  
a fa it hier dans la sta tion  vaudoise  
du hockey de tourism e. A va n t le 
m atch  déjà, V illars ava it accepté son 
sort : la relégation. Egger ne fu t  pas 
re tenu  pour défendre la cage. C’est 
d ’abord Riedo  1 qui lui succéda, maïs, 
dès la 9‘ m in u te  du deuxièm e tiers, 
ce dernier céda sa place à B ovey. 
D aniel P iller s’est vu  in fliger une  
pénalité  de d ix  m inu tes . Le seul fa it 
m arquan t du m atch, m is à part les 
sep t bu ts de Berne, a été la refonte  
pour le dernier tiers de la ligne 
W irz-R . et A. Berra. Elle m arqua  
tro is  buts.

Konrad Hischier a conservé son titre
Le duel attendu entre le Valaisan Konrad Hischier, tenant du titre, et le 
Schwytzois Aloïs Kaelin, n’a pas eu lieu, dimanche, au Sentier, dans le cadre 
du championnat suisse de fond 30 km. Kaelin avait, en effet, déclaré forfait, 
de même d’ailleurs que l'ancien champion suisse Baume. En l’absence de 
Kaelin, Hischier a dominé tous ses rivaux, et c’est avec plus de quatre minutes 
d’avance qu’il a conquis son troisième titre sur la distance (il s’était déjà 
imposé en 1962, à Charmey, et l’an passé, à Riederalp).

L ’épreuve s’est d ispu tée p a r  une 
tem p éra tu re  de m oins 17 degrés, m al
gré le  soleil. Le parcours choisi (une 
boucle de 15 km . à couvrir deux fois) 
ne com portait pas m oins de 350 m. de 
dénivellation . Il p ré sen ta it donc p a s
sab lem ent de difficultés. Au term e 
de la prem ière  boucle de 15 km., K on
ra d  H ischier, créd ité  de 54’ 02”, é ta it 
d éjà  ne ttem en t en  tê te  dev an t Denis 
M ast (55’ 59”) e t Josef H aas (56’ 03”). 
Ces positions ne devaien t pas ê tre  
m odifiées d u ran t la  seconde boucle. 
H isch ier p ro fita it de son excellente 
condition physique pou r augm enter 
encore son avance, cependant que, 
d e rriè re  lui, un  sévère duel opposait 
D enis M ast e t Josef H aas pour la  
deuxièm e place. C ette lu tte  to u rn a it 
fina lem en t à l’avantage du Rom and, 
qu i p ren a it la  seconde place avec 
q u a tre  secondes d’avance su r  son r i 
val. La quatrièm e place est revenue

au  p rem ier des seniors I, le  D avosien 
P au l Bebi, qu i a toutefois concédé 
p lus de sep t m inu tes au  vainqueur. 

Voici les ré su lta ts  :
1. K onrad  H ischier, O bergom s, 1 h. 

50’ 05” ; 2. D enis M ast, Les Cernets, 
1 h. 54’ 20” ; 2. Josef H aas, M arbach,
1 h. 54’ 24” ; 4. P au l Bebi, Davos, 1 h. 
57’ 21” (prem ier seniors I); 5. F ranz 
K aelin , E insiedeln, 1 h. 58’ 01” ; 6. H en
ri N iquille, La B révine, 1 h. 59’ 31” ; 7. 
B ernard  B rand t, L a B révine, 2 h. Ü0’ 
11” ; 8. F ranz  O etiker, Coire, 2 h. 00’ 
30” ; 9. H erm ann  K reuzer, Obergoms,
2 h. 00’ 57” ; 10. M ichel Haymoz, Riaz, 
2 h. 01’ 31”.

Seniors II  : 1. Jean -P ie rre  P ellou- 
choud, La B révine, 2 h. 07’ 10”.

Seniors I I I  : 1. W alter Z itterli, S a- 
tus, 2 h. 33’ 47”.

Seniors IV  : 1. E rn est W irz, Le L o- 
cle, 2 h. 35’ 54”.

PERILLAT e t  SCHRANZ, g ra n d s vainqueurs
L a jou rnée  de d im anche des courses 

in te rna tiona les du L auberhorn , à 
W engen, a é té favorab le  à  deux des 
p lus b rillan ts  sk ieurs de ces dern ières

années: le  F rançais P é rilla t (26 ans) 
a  rem porté  pour la  tro isièm e fois le  
slalom  spécial du L auberho rn  (il aya it 
d é jà  triom phé à W engen en 1963 et

Samedi, ce fut un triomphe suisse

I -

N otre photo: A  gauche, Schranz, va inqueur de la descente; à droite, le Suisse
M insch, classé deuxièm e.

L a descente des courses du L auberho rn  a perm is, sam edi, à  l’équipe suisse 
de signer une  m agnifique perform ance d ’ensem ble. E n effet, b ien  que la  v ic
to ire  ind iv iduelle  a it échappé au x  skieurs à cro ix  b lanche — elle est revenue 
p o u r la tro isièm e fois à  l ’A u trich ien  K arl Schranz — cette  36" descente du 
L auberhorn  re s te ra  m arquée  dans les annales du  ski helvétique. E n classan t 
q u a tre  hom m es aux  p laces d ’h o nneu r (2-5) d e rriè re  Schranz, la  Suisse, avec, 
en  plus, les septièm e, huitièm e, treizièm e e t quatorzièm e rangs, a  réalisé  une  
perform ance d ifficilem ent com parable. A insi, le  duel Suisse—A utriche  p révu  
a to u rn é  à l ’avan tage de la  Suisse, qui a  p ra tiq u em en t classé tou te  son équipe 
n ationale  dans le  p rem ier groupe. Les Suisses on t donc récolté des po in ts FIS  
précieux  pou r le Chili.

L ’A utrich ien  K arl Schranz (27 ans), cham pion du  m onde de la  spécialité  en 
1962, a é té  le seul à  pouvoir in q u ié te r les Suisses. U a in scrit son nom  pour la  
tro isièm e fois au  palm arès de l ’épreuve, qu ’il ava it dé jà  rem portée en 1959 et 
en  1963. Le sk ieur de S ain t-A n ton  a b a ttu  dans l ’o rd re  M insch, B ruggm ann, 
H uggler e t Favre. D errière  l ’A utriche e t la  Suisse, les au tres  na tions on t dû  se 
con ten ter de rangs re la tivem en t m odestes: les E ta ts-U nis avec la  onzièm e 
place de K idd, la  F rance avec la douzièm e place de L acro ix  e t l ’Ita lie  avec la  
seizièm e place de Nicolo.

en  1965) e t l ’A u trich ien  Schranz (27 
ans) a rééd ité  son succès de l ’an  d e r
n ie r  dans le  combiné.

A cette  occasion, les F rançais ont 
en  p a rtie  fa it oublier leu r échec de 
la ve ille  dans la  descente. D errière  
P é rilla t, c’est, en  effet, l ’un  de leu rs 
espoirs, M elquiond, qui a  p ris  la  
deuxièm e place. L eur succès d ’ensem 
b le  est com plété p a r  la  sixièm e place 
de K illy  (qui, m édiocre dans la  p re 
m ière  m anche, se m on tra  le  m eilleur 
dans la  seconde) e t la  hu itièm e de 
Ja u ffre t.

Les A utrich iens on t dû se conten
te r  des troisièm e, quatrièm e e t c in 
quièm e rangs, alors que les Suisses 
on t $ubi une nouvelle e t sévère dé
fa ite  qui p rov ien t av an t to u t du peu 
de tem ps q u ’ils on t consacré ju sq u ’ici 
à  l ’en tra în em en t du slalom , m ais aussi 
à des num éros de dossards qui é ta ien t 
loin d ’ê tre  favorables. Seuls G iova- 
noli (12') et F av re  (13e) ont réussi à 
tro u v e r p lace parm i les quinze p re 
m iers, alors que B ruggm ann e t K aelin  
vena ien t s’a jo u te r à la  liste  déjà  lon
gue de ceux qui on t chu té  ou qui ont 
é té disqualifiés.

L ’un  des p lus m alchanceux de la 
jou rnée  a sans doute é té l ’A m éricain 
K idd, qui ava it dom iné tous ses r i 
v au x  dans la  p rem ière  m anche et 
qui é ta it ainsi devenu le g rand  fa 
vori pour le combiné. U m anqua ce
p en d an t l’une des dern ières portes 
de la seconde m anche et perd it ainsi 
tou tes ses chances de réussir le  dou
blé.

® Slalom  spécial: 1. P é rilla t (F ran 
ce), 109”32 (55”35, 53”97); 2. M elquiond 
(France), 109”99 (56”32, 53”67); 3. D i- 
g ru b e r (A utriche), 110”47 (55”01, 55”46); 
4. N indl (A utriche), 110”84 (56”24,
54”60); 5. Schranz (A utriche), 111”55 
(57”01, 54”54); 6. K illy  (France), 111”69; 
7. H euga (E tats-U nis), 112”47; 8. J a u f 
f re t (France), 112”90; 9. M anninen 
(Finlande), 113”16; 10. R ohlen (Suède), 
113”94. P u is: 12. G iovanoli (Suisse), 
114” 13; 13. F av re  (Suisse), 115”25; 26. 
D aetw yler (Suisse), 120”22; 33. M insch 
(Suisse), 125”49 ; 40. Schlunegger
(Suisse), 129”71; 42. H uggler (Suisse), 
134” 10.

•  C om biné: 1. Schranz (Autriche), 
10,44; 2. K illy  (France), 28,21; 3. P é ril
la t  (France), 29”48; 4. F av re  (Suisse), 
32”49; 5. D igruber (A utriche), 33’68; 6. 
G iovanoli (Suisse), 34,64; 7. M elquiond 
(France), 37’ 93; 8. Ja u f f re t (France), 
47’ 59; 9. K idd (E tats-U nis), 49”47; 10. 
M anninen (Finlande), 49,84. P u is: 17. 
D aetw yler (Suisse), 58,25; 23. M insch 
(Suisse), 72’50; 31. H uggler (Suisse), 
106,63; 33. Schlunegger (Suisse), 119,14. 
U  y eu t 44 classés.
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(((((((3)))))))
R A D I O  + T É L É V I S I O N

Lundi 17 j a n v ie r :

SOTTENS. — 16.00 Miroir -f lash .  16.05 Ren
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 M iroi r-f lash.  
17.05 Vie m u s ic a le .  17.30 J e u n e s s e - C lu b .  18.00 
Inf. 18.10 Micro d a n s  la v ie .  19.00 Miroi r du  
m o n d e .  19.30 Livret à d o m ic i l e .  20.00 M a g a 
z in e  66. 20.20 E n ig m e s  e t  a v e n t u r e s .  21.20 
Q u a n d  ça  b a l a n c e .  22.30 Inf. 22.35 C in é m a g a -  
z ine .  23.00 A c tu a l i t é s  d u  ja zz .  23.25 Miroir- 
d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  — 18.00 
3 e u n e s s e - C l u b .  18.30 P e r s p e c t i v e s .  19.00 Per 
i la v o r a to r i  it a li an i in S v izzera .  19.25 M é lo 
d i e s  e t  ry th m es .  20.00 V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  
la v i e  du  m o n d e .  20.20 «O live r  Twist», f eu i l 
l e to n .  20.30 P a g e s  d e  M ozar t .  21.30 D é c o u 
v e r t e  d e  la l i t t é r a tu r e .  21.50 C h œ u r  d e  la 
R ad io  r o m a n d e .  22.10 F ran ça i s  u n iv e r s e l .  22.30 
S l e e p y  t im e  jazz .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 Orch .
17.30 Pour  le s  e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.05 Dis
q u e s .  19.00 Inf. 19.40 Echo d u  t e m p s .  20.00 
C o n c e r t  d e m a n d é .  21.30 Réc it d ' e s p i o n n a g e .  
21.55 Orch .  22.15 Inf. 22.25 Entre le  j o u r  e t  le 
r ê v e .  23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. —  17.00 La G io s t r a .
18.00 Les j e u n e s  a u s s i .  19.00 Bullet in . 19.05 
M a g a z i n e .  19.25 H or izons .  19.40 A v e n tu r e s  d e  
P o p e y e .  20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20 Car re fo u r .  
20.35 G r a n d s  é c r i v a in s .  21.00 En v o t r e  â m e  e t  
c o n s c i e n c e .  22.30 T é lé jo u rn a l .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re  c h a în e .  17.55 
TV s c o la i r e .  18.25 M a g a z i n e  fém in in .  18.55 
L 'aven i r  e s t  à v o u s .  19.20 B o nn e  nuit le s  p e 
ti ts .  19.25 «L 'A bo n né  d e  la Ligne U», f e u i l l e 
ton .  19.40 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c tu a 
li té s . 20.30 Si P e r rau l t  m 'é t a i t  c o n t é .  21.30 «La 
D o u ceu r  d u  V il lage» , film. 22.20 3 u g e z  v ou s -  
m ê m e .  22.40 A c tu a l i t é s .

M ard i  18 j a n v ie r :
SOTTENS. — 6.10 B on jo u r  à  to u s !  6.15 Inf.

7.00 Miroir- flah . 8.00 e t  9.00 Miroir -f lash .  9.05 
B o n h eu r  à  d o m i c i l e .  10.00 e t  11.00 Miroir- 
f la sh .  11.05 Emis. com . 12.00 M iroir -f lash . 12.05 
Car i l lo n  d e  midi.  12.35 Bon a n n i v e r s a i r e .  12.45 
Inf. 12.55 « O live r  Twist», f e u i l l e to n .  13.05 
M ard i  le s  g a r s !  13.15 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .
13.30 Au g r é  d e s  a i r s .  14.00 M iroir -f lash .  14.05 
C o n c e r t  c h e z  s o i .  15.00 M iroir -f lash .  15.20 
F a n ta i s i e  su r  o n d e s  m o y e n n e s .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 Mus.  p o p .
7.00 Inf. 7.10 M us.  7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 
Mus.  d e  b a l l e t  e t  d e  c o n c e r t .  9.00 Inf. 9.05 
Emis, r é c r é a t i v e  10.00 Inf. 10.05 C o n c e r to .  
10.20 Emis, r a d i o s c o l a i r e .  10.50 D is q u e s .  11.00 
Inf. 11.05 C h a n t s  e t  d a n s e s  p o p .  11.30 En
s e m b l e  à v e n t .  12.00 P our  la c a m p a g n e .  12.30 
Inf. 12.50 C o m p l im e n t s .  13.00 M us.  14.00 M a 
g a z i n e  fém in in . 14.30 Emis, r a d i o s c o l a i r e .
15.00 Inf. 15.05 A irs  d ' o p é r a s .

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re c h a î n e .  9.30 
TV s c o l a i r e .  10.05 M a t h é m a t i q u e s .  12.30 Par is -  
Club .  14.05 TV s c o l a i r e .  14.35 N o t r e  m o n d e .

F o o t b a l l

Infer champion 
du premier tour

C ham pionnat d ’Ita lie  de prem ière  
division (17° journée): C atan ia—Milan,
1-1 ; Foggia—C agliari, 0-0 ; In te rn a -  
zionale—Napoli, 0-0 ; L anerossi V i- 
cenza—Bologna, 1-1 ; Lazio Eom a— 
Fioren tina, 0-0 ; Spal F e rra ra —B res- 
cia, 0-2 ; Torino—A talan ta  Bergamo,
2-1 ; V arese—Roma, 0-0 ; Sam pdoria 
—Juven tu s, 0-0. — C lassem ent : 1. 
In ternazionale , 25 points; 2. M ilan, 24; 
3. Napoli, 23 ; 4. Juven tu s, 21 ; 5. Bo
logna, 20.

L’Espagnol Luis Suarez a é té sé
rieusem en t blessé à  San S iro au  cours 
du m atch  In ternazionale—Napoli. Il a 
subi une  v io len te  charge de la p a rt 
de l ’a tta q u a n t napo lita in  Ju liano , le 
quel a été expulsé  pour ce geste p a r 
l’a rb itre . S uarez a dû ê tre  conduit à 
l’hôpita l avec une luxation  de l’épaule 
gauche.

LE SPORT-TOTO
A ston V illa—N ottingham  Forest, 3-0. 
B lackburn  R overs—A rsenal, 2-1. 
B lackpool—E verton, 2-0.
Leeds U nited—Stoke City, 2-2. 
L eicester City—Chelsea, renv. (tip 2). 
Sheffield  U nited—B urnley, 2-1. 
E in trach t F rancf.—B ayern  Mun., 0-0. 
M eiderich—S tu ttg a rt, 5-2.
M unich 1860—N urem berg, 1-1.
W erder Brèm e—H an o v re . 96, 3-3. 
In ternazionale—Napoli, 0-0.
L anerossi V icenza—Bologna, 1-1. 
Lazio—Fioren tina, 0-0.

Colonne des gagnants 
1 1 1  x 2 1 x 1 x x x x x

ATHLÉTISM E. — L ’é ta t  de santé  
de Schirm er, entra îneur de l’équipe  
ouest-a llem ande de décathlon, est tou
jours critique. V ictim e d ’un  accident 
de la circulation, survenu  vendredi 
dernier, il ava it été re tiré  inconscient 
des débris de sa voiture, sou ffran t de 
fractures à plusieurs vertèbres et d ’une  
com m otion cérébrale.

La Coupe de France

Des amateurs éliminent le Stade français
Munich 1860 tenu en éch ec

C ham pionnat d’A llem agne (19° jo u r
née) : B orussia N eunkirchen—B orus- 
sia D ortm und, 1-3 ; T asm ania B erlin  
—B orussia M œ nchengladbach, 0-0 ; 
E in trach t B runsw ick—H am bourg, 1-4; 
M unich 1860—N urem berg, 1-1 ; M ei
derich—S tu ttg art, 5-2 ; W erder B rè
me—H anovre 96, 3-3 ; K arlsruhe— 
Schalke 04, 1-0 ; Cologne—K aisers- 
lau te rn , 3-2 ; E in trach t F rancfo rt— 
B ayern  M unich, 0-0. — C lassem ent :
1. M unich 1860, 19 m atches, 30 points;
2. B ayern  M unich, 19-29 ; 3. B orussia 
D ortm und, 18-27 ; 4. Cologne, 19-26 ; 
5. E in trach t F rancfo rt, 18-22.

■ . K .

Où en sommes-nous 
ailleurs ?

ANGLETERRE : 1. Liverpool, 27-39; 
2. B urnley , 26-36 ; 3. Leeds United, 
24-33 ; 4. M anchester U nited, 26-33 ; 
5. T ottenham  H otspur, 26-31.

ESPA G N E : 1. A tletico M adrid,
19-27 ; 2. R eal M adrid, 18-25 ; 3. B a r
celone e t A tletico Bilbao, 19-23 ; 5. 
Pontevedra, 19-22. ■

BELG IQ UE : 1. A nderlecht, 29 p ts ; 
2. Sain t-T rond , 27 ; 3. B eerschot, 23 ; 
4. S tandard , 20 ; 5. M alinois, 18.

PORTUGAL : 1. S porting  L isbonne, 
25 p ts ; 2. Benfica, 23 ; 3. G uim araes, 
22 ; 4. Porto, 19 ; 5. Varzim , 15.

M atches entre équipes profession
nelles : A V alenciennes, L ille b a t
Lens, 3-0 ; à  P aris, S trasbourg  b a t 
Sain t-E tienne, 3-1 ; à  M arseille, Nice 
b a t Monaco, 1-0 ; à  B ordeaux, Rouen 
e t Limoges, 0-0 ap. prol.; à  Dijon, 
Sochaux b a t G renoble, 4-1 ; à  Tou
lon, Cannes b a t M arignane, 1-0 ; à 
Sète, M arseille b a t B ordeaux, 2-0 ; à 
Alès, R ed -S tâ r P aris  b a t M ontpellier, 
3-1 ap. prol.; à Bayonne, Toulouse 
b a t Angoulême, 3-0 ap. prol.; à Caen, 
C herbourg b a t Boulogne, 3-0 ; à Aix, 
A jaccio b a t Sedan, 1-0 ap. prol.

M atches entre équipes profession
nelles et am ateurs : A  Creil, V alen
ciennes (pro) b a t M antes (a), 2-0 ; à 
Longwy, M utzig (a) ba t S tade f ra n 
çais (pro), 2-0 ; à Arles, N îmes (pro) 
b a t M iram as (a), 2-1 ; au M ans, N an
tes (pro) b a t L aval (a), 3-1 ; à M ont- 
luçon, Lyon (pro) b a t Blois (a), 3-1 ;

à  Amiens, Racing P aris  (pro) b a t C am 
b ra i (a), 2-0 ; à M ulhouse, Reims (pro) 
b a t A.-S. S trasbourg  (a), 1-0 ; à Nice, 
A vignon (pro) b a t Gazelec Ajaccio, 3-1 
ap. prol.; à Louhans, A ix -en -P ro 
vence (pro) b a t C uisseaux (a), 1-0 ; à 
Im phy, Toulon (pro) b a t Decize (a),
2-0 ; à Poitiers, N iort (a) b a t Béziers 
(pro), 2-1 ap. prol.; à  Toulouse, B astia 
(pro) b a t Cazères (a), 3-2. Les m atches 
R ennes—Calais, Besançon—A.-S. M ul
house, A ngers—C hâteauroux  e t F or- 
bach—Sain t-D izier on t été renvoyés.

M atches entre am ateurs : A B lan- 
zy : G ueugnon b a t C haum ont, 2-1 ; à 
Q uim per, S ain t-B rieux  b a t Vannes,
3-2 ; à  M illau, V ichy b a t Agde, 3-1 
ap. prol. Le m atch Q uevilly—Aulnoye 
a é té reporté, ainsi que B eauvais— 
A bbeville (cette dern ière  rencontre 
com ptait pour le sixièm e tour).

champions suisses

Roman de

A.
BACHELIN

Roman ne

A.
B A C H ELIn
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— B ah ! rép o n d it-il su rpris , e t qu ’en d it l’en 
fa n t ?

— Oh ! père , je  serais heureuse, ravie...
— M ais vous m e la  rendrez  ?
— Com m e u n  bien  préc ieux  dont nous ne vou

drions pas vous p riv e r trop  longtem ps.
Le com te e û t volon tiers accom pagné les voya

geurs ju sq u ’à D unkerque ; m ais, se sen tan t a t
tr is té  à l ’idée de rev o ir la  m er q u ’il ne pouvait 
p lus fran ch ir, il q u itta  les voyageurs à P aris  e t 
re p r it  la  rou te  de Suisse.

On dev ine les ém otions, les ém erveillem ents 
de S a rah  en  a rr iv a n t en  Ecosse ; elle y  rencon
tr a  u n  accueil qu ’elle ne s ’exp liqua  pas tou t 
d ’abord  : on l ’en tou ra it, on la  fê ta it. E lle ap p rit 
su r la  te r re  n a ta le  de son père  q u ’il s’é ta it con
d u it en v a illan t : tous p rononçaien t son nom  avec 
ad m ira tion  e t respect.

L ’Ecosse é ta it b ien  le pays dont sa m ère lui 
av a it p arlé  ta n t de fois ; à  la  vue  des lacs e t des 
m ontagnes, la  réa lité  dépassa it m êm e les visions 
de son esprit. U n ocham p de b a ta ille  où les Ecos
sais av a ien t été v ic to rieux  la tra n sp o rta it d ’ad 
m ira tion , et, quand  elle ren co n tra it un  vé té ran  
des cam pagnes de 1745, elle tro u v a it des mots 
qu i fu re n t po u r p lus d ’un  la m eilleure  des ré 
compenses.

A près avo ir passé l ’é té dans les environs de 
D undee, au bord  du  golfe de Tay, elle s’ins ta lla  
l ’h iv er à E dim bourg chez ses paren ts. Ici ava it 
régné C harles-E douard  ; de sa  fenê tre  elle aper
cevait H olyrood, q u ’elle v is ita  à p lusieurs rep ri
ses. E lle ne se con ten ta it po in t de la  vue  su p er
ficielle des choses e t dem anda it des explications 
précises, m an ife s tan t ses sen tim ents avec une 
lib erté  q u ’il fa lla it souvent rép rim er. E lle p a r
la it im prudem m ent, m êm e en face des gard iens 
du v ieux  château  e t des soldats anglais. La ra i
son ne pouvait pas calm er les effervescences de 
cette  n a tu re , don t les côtés excessifs sem blaien t 
se développer depuis son a rrivée  en Ecosse.

S arah  é ta it u n e  joie pou r sa fam ille. Si quel
q ues-uns s ’e ffray a ien t de ses audaces, d ’au tres 
se ré jou issa ien t de re tro u v e r en elle le  sang des 
héros de tou tes les lu tte s  passées, q u ’on se p la i
sa it à lu i raco n te r pou r vo ir ses yeux  b rille r  au  
réc it des batailles.

D ’E dim bourg  elle s’en a lla it chez ses nom 
b reu x  p a ren ts  qu i h ab ita ien t tou tes les parties  
de l ’Ecosse. C’est ainsi q u ’elle v is ita  Inverness, 
N a irn  et Culloden.

« C’est b ien  la  fille  de lord  W em yss », d isa it- 
on en la  voyant, enfiévrée, p a rle r  d ’événem ents 
qu i ne tro u b la ien t p lus la  p lacid ité des m on ta 
gnards. E lle vou lu t vo ir aussi le château  d ’où 
sa m ère  é ta it pa rtie , de nuit, après avo ir tiré  
su r l’officier anglais qu i la  m enaçait, la  gro tte  
où elle s ’é ta it réfugiée av an t de s’em barquer 
avec son père... ' C om m ent ces gens d’Ecosse 
pouvaien t-ils  v iv re  si tran q u illem en t ? Accep
ta ien t-ils  donc leu r défa ite  e t leu r honte ? On lui 
réponda it q u ’il fa lla it b ien  se soum ettre, que le 
paysan  devait v iv re  de son trav a il e t non de 
prises d ’arm es e t de pillage. Q uelques-uns lui 
exp liquaien t encore q u ’un  changem ent de ré 
gim e ne m odifiera it en rien  la  vie du  cam pa
gnard , qui re s te ra it la  m êm e sous les S tu a rts  ou 
sous les H anovres.

U n événem ent v ena it cependant de rem ettre  
en cause les revendications du  passé : George II 
v ena it de m ourir.

40

— Eh b ien  ?... d isa it Sarah.
— Eh bien, c’est son fils qui lui succède : 

ap rès G eorge II, George I II ,  c’est ainsi, répon
dait-on.

— Mon D ieu ! A lors il n ’y au ra  rien  ?
— Q u’y a u ra it- il donc ? P a rle -t-o n  de soulè

vem en t ou m êm e de m écontentem ent quelque 
p a r t  ? Je  ne  crois pas, d isa it lord  D uncan. Q uand 
les soulèvem ents doivent réussir, il fau t qu ’ils 
éc la ten t d ’eux-m êm es e t p a rto u t à  la  fois. B ah ! 
envers e t  con tre  tous, nous som mes écossais 
e t resterons écossais.

— Oui, m ais soum is à un  roi d ’A ngleterre.
— M a chère S arah , vous êtes te rrib le  e t ferez 

bien  de tem p ére r vos sentim ents. Le couron
nem en t du  ro i a u ra  lieu  prochainem ent : vous 
v iendrez avec nous à Londres e t p rê terez  se r
m en t e t fidélité  à  George I I I ,  qui sera  heu reux  
de recevoir l ’hom m age d ’une si charm an te  fille.

— Moi, jam ais !
Les p rép a ra tifs  du  d ép a rt abso rbèren t les au 

tre s  préoccupations, e t comme les nouveaux  
souverains sont tou jours les bienvenus, on fa i
sa it de G eorge I I I  le  plus g rand  éloge, ce qui 
donnait à S a rah  des colères soudaines. Elle 
passa it des nu its  sans sommeil, rêv an t de sou
lèvem ents qu i ren v ersa ien t le roi, e t du  m ilieu 
de ce chaos, ap p ara issa it la  figure triom phan te  
de C harles-E douard .

S a rah  se donnait un  g rand  rôle dans ces con
ceptions révolu tionnaires, où elle fig u ra it à che
val, ex c itan t les paysans e t m arch an t à leu r 
tête. E lle ne sava it pas p récisém ent com m ent 
on se ba tta it, ca r elle ne se rap p e la it que v a 
guem ent le  rég im en t de F itz -Jam es m anoeuvrant 
contre  un  ennem i fictif..., m ais enfin  elle se 
ba tta it, e t les A nglais fuya ien t devan t les Ecos
sais v ictorieux. D ans son excitation, elle cher
chait des adeptes au to u r d ’elle,"parm i les jeunes 
gens qu ’elle s tupéfia it en le u r  dem andan t s’ils 
vou la ien t essayer une révolution. Q uelques-uns, 
am usés p a r  ses ex travagances, l ’approuvaien t, 
puis r ia ien t de tou t leu r cœ ur ; la  jeune  fille  i r 
ritée  leu r to u rn a it alors le dos b rusquem ent ou 
les in ju ria it si b ien  que, p lus d ’une fois, son on
cle d u t in terven ir.

— Voyons, Sarah , lui d isait-il, vous n ’avez 
pas de raison...

— C’est vous qui en avez trop  ! rép liquait-e lle . 
J e  ne vous com prends pas, je  ne sais p lus où je  
suis ; il n ’y a donc p lus d ’Ecossais en Ecosse !... 
A h ! je  vous ju re  que vo tre  ro i sau ra  qu ’il reste  
au m oins une Ecossaise pou r le h a ïr  e t le com
b a ttre , puisque les hom m es ne  saven t p lus le 
faire.

— M ais elle est folle, cette fille-là , d isa it lord  
D uncan ; il y  a des m om ents où elle m e fa it 
peur...

S arah  d é tes ta it L ondres av an t d ’y a rr iv e r  ; 
elle considérait cette  v ille  comme la cause des 
m alheurs de l ’Ecosse. On n ’y p a rla it p lus que 
du couronnem ent, dont tou tes les cérém onies 
ava ien t été réglées à l’avance avec une  rec titude  
anglaise. Le m atin  de ce jo u r solennel, S arah  
fu t levée e t hab illée  la  prem ière, m ais la  p réoccu
pation  de tous em pêchait qu ’on ne s’aperçû t de 
sa pâ leu r e t de sa fièvre. C hacun du reste  é ta it 
em pressé dans la  m aison, que parcou ra ien t de 
h au t en bas les fem m es de cham bre e t les la 
quais.

(A suivre.)

A  Sain t-M oritz se sont disputés, 
sam edi e t dim anche, les cham pionnats 
suisses de bob à deux et à  quatre. 
Ils ont é té m arqués p a r le m agnifique 
succès de l’équipe de la station  qui 
a rem porté  les deux titres. En effet, 
sam edi, dans le bob à deux, si l’équi-

HANDBALL. — A  Schw erin  (A lle
m agne de l’Est), en m atch  com ptant 
pour le tour prélim inaire du  cham 
pionnat du m onde, groupe C, l’A lle 
m agne de l’E st a ba ttu  l’U RSS par 
24-16. A  l’issue de cette rencontre, le 
classem ent du groupe est le su ivant: 
1. A llem agne de l’Est, 4 points; 2. 
U RSS, 2; 3. F inlande, 0.

BOXE. — A  A vignon, le super-leger  
français Marcel Cerdan a ba ttu  son 
com patriote A ndré  G erm ain très fa 
cilem ent, a u x  points, en s ix  reprises. 
— A  Paris, le poids w elter italien  
L uig i Braccili a pris le m eilleur sur 
le Français E m ile Denaes par k.-o. 
au cinquièm e round.

page anglais N ash-D ixon (qui pour
su it sa p répara tion  en vue des cham 
pionnats du monde) a rem porté  la 
prem ière  place, la deuxièm e place a 
été très d isputée e t elle fu t enlevée 
p a r  la  pa ire  G ion C aviezel-W illy Birk, 
de Sain t-M oritz  (notre photo).

Dim anche, le bob à q u a tre  a été 
rem porté  p a r  l’équipage engadinois de 
Gion Caviezel, sacré cham pion natio 
na l de bob à deux la veille, qui a 
b a ttu  de 34 centièm es de seconde le 
bob zurichois de Jean  W icky, ten an t 
du titre .

Sélections
A l’issue des cham pionnats suisses, 

la  Commission technique de la Fédé
ra tio n  suisse a désigné ses sélection
nés pou r les cham pionnats du monde 
qui au ro n t lieu à C ortina. Ce sont :

Bob à deux : Suisse I (Caviezel- 
Birk) e t Suisse II  (Leu-Zim m erm ann).

Bob à  q u a tre  : Suisse I (Caviezel) 
e t Suisse II  (Wicky).

SB
L V...... H

VEVEY. — Jeunesses socialistes : 
R EC TIFIC A TIF

L a conférence que devait donner 
Jean -Jacq u es  Leu, avocat e t député, 
su r  << F en ten e r » est supprim ée, ceci 
afin  de ne pas nu ire  à l ’in téressé dont 
l ’a ffa ire  est tou jours en cours. En re 
vanche, l’exposé de Jacques M orier- 
Genoud « La responsab ilité  gouver
nem entale  à trav e rs  l’affa ire  des Mi
rage  » est, lui, m aintenu.

L undi 17 janv ier, H ôtel T ouring et 
G are (salle à m anger, 1 "  étage), à 
20 heures.

CANTON DE NEUCHATEL

LA CHAUX-DE-FONDS. — A ssem 
blée générale  de section, m ercred i 19 
jan v ie r à 20 h. 15, nouvelle salle du 
2° étage de la  M aison du Peuple.
LA CHAUX-DE-FONDS. — Commis
sion fém inine. M ercredi 19 janv ier, à 
19 h. 30, à la  salle du 2° étage, M aison 
du Peuple. O rdre du  jo u r selon con
vocation individuelle.

LE LOCLE. — A ssem blée générale 
du  p a rti au  Cercle ouvrier, m ercred i 
19 janv ier, à 20 h. 15 précises. O rdre 
du jo u r : 1. Congrès annuel du P a rti 
socialiste neuchâtelo is ; 2. Exposé
d ’H enri E isenring  su r « Les am éliora
tions de l ’aide com plém entaire aux  
v ieillards, su rv ivan ts e t invalides ».

CANTON DE VAUD

MONTREUX ET ENVIRONS. —
G roupem ent fém inin du P a rti socia
liste. M ardi 18 jan v ie r 1966, à 20 h. 
30, au  café du M arché, 1 "  étage, à 
M ontreux. O rdre du jou r : rapports, 
clichés e t pe tite  m anifestation  du 
deuxièm e anniversaire . Tous les 
m em bres du p a rti son t cordialem ent 
invités.

CANTON DE GENÈVE

GENÈVE. — La Commission fiscale
est convoquée pou r lundi 17 janv ie r 
Ï966 à 18 h. 30, au  secré ta ria t du  parti, 
rue  A rgand  4.

GENËVE. — La Commission de 
p resse est convoquée lund i 17 jan v ie r 
1966, à  20 h. 30, au Café des Voyageurs, 
p lace des X X II-C antons.

SECTION RIVE DROITE. — Séance 
de com ité m ard i 18 jan v ie r 1966, à 
20 h. 30, local à désigner.

SECTION AIRE, BALEXERT, CHA
TELAINE, VERNIER. — Assem blée 
générale  annuelle, jeud i 20 janv ier, à 
20 h. 30, au  Café de la  T errasse, rue  
E dm ond-V aucher 1, C hâtelaine. R ap
po rts annuels e t élection des instances.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE Lundi 17 ja n v ie r  1966

 *j|

Ss

s
s\
i

\

s

ÉCRIVAINS D 9A UJOURD ’HUI

CHOLOKHOV
: M ikhail A lexandrov itch  Cholokhov, P rix  N obel de
) li tté ra tu re  1965, est né en 1905, dans la  rég ion  de
\ R ostov-sur-le-D on. A  quinze ans, il e st em porté  p a r
i la tou rm en te  révolu tionnaire . So ldat de la G arde
; rouge, il pou rsu it à  trav e rs  les steppes du  D on les
! bandes con tre-révo lu tionnaires que son t venus se-
\ courir les A lliés franco-anglais. Il est m êm e fa it p ri-
ï sonnier e t seule sa jeunesse  lu i v a u t d ’en réchapper.
; A l ’issue de la g uerre  civile, il p a r t  pour Moscou,
! . où on le voit exercer un  peu  tous les m étiers — p are il 
\  en  cela à certa in s de ses confrères am éricains, F au lk -
ï n e r  ou S teinbeck : m açon, docker, com ptable. R evenu

au pays natal, il publie  ses p rem iers essais litté ra ires, 
\  les N ouvelles du Don. Puis, à  p a r t ir  de 1928 e t ju s-
\ qu ’en 1940, il trav a ille  à  son p rem ier rom an  épique,
; conçu su r le m odèle de la Guerre et la P aix de

Tolstoi : Le Don Paisible, qui rem porte  u n  im m ense 
3 succès, non sans lu i causer cependant quelques en-
 ̂ nu is du côté du pouvoir. f

î La création  de ce tte  fresque énorm e — p lu s de
deux  m ille pages dans l’édition  française  — ne l’em -

3 pêche pas de fa ire  p a ra ître  un  au tre  rom an, Les
\ Terres défrichées, consacré à  « la réfo rm e révolu tion-
î n a ire  du v illage, la  collectiv isation  »*. A u lendem ain

venus de loin », e t qu i p ré ten d a ien t im poser leu r 
volonté, lever les im pôts, re c ru te r des troupes. 
E t voilà ce qui fait, je  pense, la  va leu r du  ro 
m an : Cholokhov est un  m ilitan t com m uniste, m em 
b re  du Com ité cen tra l du  P a rti ; de plus, il en 
trep ren d  d ’éc rire  un  rom an  « h isto rique », en ce sens 
que l’histoire, e t les événem ents h istoriques, e t plus 
p articu liè rem en t la R évolution, y  jouen t u n  rô le  de 
p rem ier p lan. D’un au tre  côté, il estim e que l ’a r t  doit 
ê tre  « réa liste  socialiste » e t que « le réalism e socia
liste, c’est l’a r t  de la vérité , com prise p a r  l ’a rtis te  à 
p a r t ir  des positions du  p a rti de L énine », « l ’a r t  qui 
aide activem ent les hom m es à  éd ifier un  m onde nou
veau  ». (R apporté p a r  V lad im ir Perventsev .) On pou
v a it donc c ra ind re  de le vo ir écrire  u n  rom an  « en
gagé », où de vertu eu x  com m unistes au ra ien t é té aux 
prises avec de  m échants non-com m unistes, v ipères 
lub riques con tre-révo lu tionnaires e t vendues au  cap i
ta lism e occidental. Or, il n ’en est rien ., G rigori M élé- 
khov e t les siens sont des Cosaques, qui lu tte n t contre 
les Rouges. A aucun  m om ent, le  rom ancier ne  cède 
à  la  ten ta tio n  de leu r donner to rt, à la  ten ta tio n  de 
les noircir, de les ren d re  abjects, e t leu rs adversa ires 
adm irab les ou seu lem ent exem plaires. D ans ce livre,

de la  Seconde G uerre  m ondiale, il en trep rend  enfin 
u n  tro isièm e cycle, qu i tém oigne e t qu i tém oignera
— car il e st inachevé — des épreuves subies p a r  le  
peuple soviétique, de son courage, de son am our de 
la liberté  : Ils ont combattu pour la  Patrie.

J ’avoue avoir com m encé la lec tu re  du Don Pai
sible non sans prévention. D’un  côté, il y  av a it les 
adm irab les pages qu ’A ndré  B onanrd  lu i consacre 
dans Littérature soviétique. M ais de l’au tre , il y 
ava it les propos assez p la ts  prononcés p a r  l ’écrivain  
au  X X II” congrès du P a rti — il est m em bre du  
Com ité cen tra l — su r les « an tip a rtis  », les « con tre- 
révo lu tionnaires », etc. ; e t ceux tenus p lus récem 
m ent, consternan ts à m on gré, au  su je t de P a s te r
nak.

P o u rtan t, je  crois q u ’il n ’y a pas de doute : Cho
lokhov est un  trè s  g rand  écrivain, supérieu r, en ta n t 
que rom ancier, à son m alheu reux  riv a l P a s te rn ak  
(une ra ison  de p lus qu ’il a u ra it eue de n ’en  pas 
parler...) e t q u ’il est possible de com parer sans r id i
cule à Tolstoï.

Le Don Paisible ** nous propose une geste, celle 
des cosaques du  Don, de 1912 à  1922 : deux années 
d ’avan t-guerre , la  guerre  de 14 à 17, la  révolution, 
la  guerre  civile, les p rem iers pas du nouvel E ta t 
soviétique à  trav e rs  les décom bres de to u te  espèce...

C’est l’h isto ire  du  C osaque G rigori M élékhov, né  vers 
1895, su r les bords de ce Don qui est b ien  le person
nage principal du  livre. C’est l ’h isto ire  de sa fam ille, 
de son père  le v ieux P an té lé ï Prokofiévitch , grossier, 
b ru ta l, bourru , m ais au  fond b rave  homme, bon, gé
néreux , p rofondém ent hum ain , et su rto u t im m en
sém ent naïf. C’est l’h isto ire  de sa m ère, Ilin itchna, la  
vieille paysanne, « sage e t courageuse », qui sa it que 

\ les mots ne se rven t à rien  devan t la douleur, e t que
i « les larm es v a len t m ieux que les yeux secs e t les
r lèvres du rem en t serrées ». De sa sœ ur, la pe tite
• D ouniachka, qui a im erait b ien v ivre e t aim er. De sa
\ fem m e, la pauv re  N atalia , pas trè s  jolie, qu ’il a
i épousée sans am our et qu ’il n 'es t jam ais parvenu  à
; a im er v raim ent, en dép it d ’efforts sincères. De son
? am ante, A ksinia, pour qui l’am our est la  seule vé-
S rité . De son frè re  P e tro  e t de sa be lle -sœ u r ; de to u t
i son peuple enfin, h ab itan t su r les rives du « Don pai-
; sib le ».
} Or, au  m om ent de la  Révolution, le peuple cosaque 
\ s’est trouvé dans sa m ajo rité  du côté des Russes
i « b lancs » contre  les « Rouges », contre les com m u-
• nistes. T rès a ttaché  à ses trad itions, il s’est soulevé
) en 1917 pour chasser ses m aîtres russes. Mais très
\ vite, l’asp iration  révo lu tionnaire  s’est trouvée com-
C b a ttu e  p a r une asp iration  plus forte à  l’autonom ie.
: Les Cosaques s’é ta ien t soulevés contre le pouvoir
) cen tra l; ce pouvoir cen tra l ava it changé, m ais il n ’en
\  dem eurait pas m oins le pouvoir central, des « gens

où coulent ta n t de larm es, où ta n t de sang est répandu , 
ta n t de ru ines accum ulées, ta n t d ’ho rreu rs  perpétrées, 
Cholokhov ne cache rien  des faiblesses de ses héros, 
m ais rien  non p lus de le u r  incontestab le  grandeur. 
R ien  de l’héroïsm e rouge, m ais rien  non  p lus des excès, 
de l ’a rb itra ire , de la  cruau té . G rigori choisit l ’in su rrec
tion  « b lan ch e » ; son am i M ichka K ochevoï choisit le 
bolchevism e. U n au tre  Cosaque, K orchounov, le  beau - 
f rè re  de G rigori, u n  « b lanc » lu i aussi, se déshonore 
en tu a n t la  m ère de K ochevoï, m ais, aup a rav an t, son 
v ieux  père, M iron, ava it é té  ab a ttu  p a r  les com m u
nistes. E t puis, tous les personnages, q u ’ils so ient d ’un 
côté de la  b arricad e  ou de l ’au tre , sont capables de 
générosité, de pitié, d ’am our du prochain. I l y  a in fi
n im en t de tendresse  hum aine dans le « Don P aisib le  ». 
Le v ieux  P an té lé ï P rokofiév itch  est ivrogne, voleur, 
despotique, ce qu i ne  l ’em pêche pas de tém oigner à 
sa belle-fille , la  m alheureuse  N atalia , d ’une délicatesse 
de cœ ur infinie, e t à ses pe tits -en fan ts , b ien  sûr, de 
to u t « l’a r t  d ’ê tre  g ran d -p è re  » le plus raffiné.

Cholokhov aim e ses héros; il leu r fa it confiance. Si 
quelques-uns d’en tre  eux se ren d en t coupables de 
crim es presque im pardonnables, la  fau te  en est m oins 
à  eux  qu ’aux  circonstances inhum aines dans lesquelles 
ils se déb a tten t: on ne  fa it pas im puném ent la  guerre, 
on ne trav e rse  pas la  R évolution sans en ê tre  m arqué; 
on ne  tu e  pas les homm es, on ne les vo it pas m assa
crés sans en ê tre  du rc i e t souillé.

M ais il y  a le Don, qui continue de couler, les 
en fan ts qui na issen t e t qui n a îtro n t e t qu i fin iron t 
bien, un  jour, p a r  connaître  un  m onde plus ju s te  e t 
plus h eu reux : «S teppe  de m a naissance! Le v en t am er 
écrase la  crin ière  des jum en ts  e t des étalons dans les 
troupeaux . Le v en t a salé les naseaux  secs des chevaux 
e t eux, re sp iran t l ’odeur am ère et salée, rem uen t leurs 
lèvres soyeuses e t hennissen t, sen tan t su r elles la  
saveu r du v en t e t du soleil. S teppe de m a naissance 
sous le  ciel bas du Don! Sinuosités des vallées sans 
eau, des rav ins d ’arg ile  rouge, in fin ité  du jonc avec 
les em prein tes de sabots couvertes d ’herbe qu i re s
sem blen t à  des nids, tum ulus m uets pleins de sagesse 
qui g arden t enfouie la  gloire cosaque, je  m ’incline trè s  
bas devan t vous et je  baise respectueusem ent tou te  
la  te r re  fade, steppe du Don trem pée du sang cosaque 
qui ne  rou ille  jam ais. »

E t puis il y  a les bêtes, les chevaux cosaques, les 
vaches e t les veaux, qu i p artic ipen t eux  aussi à  la  vie 
du village, les lièvres qui fu ien t à  trav ers  les guérets, 
les oiseaux dans le ciel e t les poissons dans les eaux 
du fleuve. La vie en un  mot, inusab le  et m erveilleuse, 
en dép it des affres de l ’H istoire.

Oui, M ikhail Cholokhov, so ixantièm e P rix  Nobel de 
litté ra tu re , est un grand  écrivain. Jeanlouis Cornuz.

*  l n :  « E t u d e s  s o v i é t i q u e s » ,  n o v .  1965,  V l a d i m i r  P e r v e n t s e v .
** H u i t  v o l u m e s  c h e z  R e n é  J u l l i a r d .  P a r i s .  1958-1964.

Les derniers exploits tSe la chirurgie
15 centimètres Les «pièces
de moins! de rechange»

C ontra irem en t à ce que l’on po u r
ra i t  penser, la  ch iru rg ie  n ’est pas tou 
jo u rs  une  « technique d ’urgence ». 
E lle p eu t v iser à am élio rer l’appa
rence  physique, comm e le prouve le 
trè s  récen t exem ple d ’une jeune  A n
glaise, A nne Rowston, 19 ans, 2 m. 05, 
qu i v ien t de se fa ire  « raccourc ir » de 
15 centim ètres. Ce n ’est pas la  p re 
m ière  opération  de ce genre, mais, 
ju sq u ’alors, on p ré ten d a it ne pas pou
v o ir réd u ire  la  ta ille  de plus de 
7 ou 8 cm. L ’in terven tion  chirurgicale  
s’est dérou lée à l’H ôpital d ’O w estry, 
dans le C heshire, en G ran d e-B re ta - 
gne. Elle consiste à inciser la  jam be 
p a r-d e rriè re , ju s te  en  dessous du  ge
nou. O n dénude l ’os, on en  découpe 
u n  fragm en t e t on fixe  un  clou afin  
de re s se rre r les deux m orceaux. D ans 
le  cas d ’A nne Rowston, l ’opération  a 
d û  se dérou ler en  p lusieurs fois, car 
il s’ag issait de couper l ’os à tro is  en 
droits. A près h u it mois passés à l ’hô
p ita l, la  jeune  fille recom m ence à m a r
cher norm alem ent. E lle est guérie de 
ce com plexe qui l ’em pêchait de m ener 
une  existence norm ale.

B ientôt, la  ch irurg ie  fe ra  p eu t-ê tre  
de nous de nouveaux êtres. Le chi
ru rg ien  ne m et-il pas dé jà  u n  certa in  
nom bre de « pièces de rechange » à 
no tre  disposition ? Nous pouvons avoir 
une bille de m éta l pou r rem placer un  
os du  poignet, lésé en cas de frac tu re , 
une oreille en m atière  p lastique recou
v e rte  de peau, une m âchoire m éta lli
que, une valve ao rtique  en silicone, 
une aorte  en  p lastique  nylon, un  h u 
m érus en titane , un  genou en  v ite l- 
lium... Le progrès scientifique fera  
q u ’aussi, un  jour, on pa rv ien d ra  à 
va incre  les réactions im m unologiques 
de l ’organism e e t à  g re ffe r des estomacs, 
des reins, des foies... A ce m om ent, le 
ch irurg ien , d ’acrobatie  en acroba
tie, sera  parv en u  à u n  som m et e t de
v iend ra  sans doute, paradoxalem ent, 
inutile. E n effet, la  m édecine aussi 
progresse de jo u r en jo u r e t il a r r i
v e ra  que la  chim ie v ienne à b ou t de 
presque tou tes les m aladies. Le b is
tou ri du  ch iru rg ien  ne se ra  plus là  
que pou r ré p a re r les lésions m écani
ques. M ais en a tten d an t cette ère  nou
velle qu i l’obligera à  se « reconver
t i r  », le  ch iru rg ien  de 1966 dem eura 
un  technicien  p arfa it, doué, en  sus, 
d ’im agination  e t d ’audace.

FRÉDY RICHARD.

La musique, élément majeur 
de l’enseignement en Hongrie

L'enseignement qu'il est convenu d'appeler primaire (et primaire 
supérieur) est dispensé en Hongrie à tous les enfants âgés de £ à 
14 ans, à l'école dite générale. Obligatoire et gratuite, cette scola
rité d e huit années permet de donner à tous les jeunes les connais
sances qui ouvrent ensuite l'accès aux études secondaires, classiques 
ou techniques. Tel est donc le régime scolaire de base qui touche 
la jeunesse hongroise, dans les villes comme dans les campagnes.

La m u siq ue ou vre  l'esprit

Or, il y  a  une  quinzaine d ’années, 
u n  groupe de pédagogues av a it en tre 
p ris  d ’am ender ce systèm e. Ils se fon
d a ien t su r les tra v a u x  pédagogiques 
du  g rand  com positeur Z oltan  K odaly 
q u i affirm e que la  connaissance de la 
m usique est to u t aussi nécessaire à la 
fo rm ation  de l ’hom m e que les m atières 
scolaires trad itionnelles.

C’est dans la  ville n a ta le  de Kodaly, 
à  K ecskem et, dans cette  g rande p laine 
de la  H ongrie cen tra le  où l ’essentiel 
des activ ités sem ble voué à l ’ag ricu l
tu re , qu ’une adepte  du  com positeur, 
M n"  Lajos Nemesszeghy, g roupan t au 
to u r d ’elle quelques professeurs, en
tre p r it  de m ettre  en  p ra tiq u e  les idées 
du  m aître .

C’é ta it en 1950. Ils ne disposaient 
alors que de locaux vétustes et, pour 
f inancer l’en treprise , que d ’une p artie  
des d ro its d ’au teu r de Kodaly.

A insi v it le  jo u r la  p rem ière  « Ecole 
générale  m usicale » de H ongrie où, 
innovation  ju s tif ian t ce titre , aux  m a
tiè re s  enseignées dans les au tres  é ta 
b lissem ents scolaires, s’a jo u ta ien t des 
cours de m usique, vocale e t in s tru 
m entale. Les élèves, peu  nom breux  
d ’abord  — les au to rités considérant 
l ’expérience d ’un  oeil assez sceptique
— passa ien t exactem en t les m êm es ex a 
m ens de fin  d ’année e t de fin  d ’é tu 
des que ceux des écoles générales o r
d inaires. C ependant, un  fa it cu rieux  
ne  ta rd a  pas à  se m an ifester : il appa
ra issa it de p lus en  plus clairem ent, 
lors de ces exam ens, que les élèves 
de l ’éco '-; m usicale possédaient des 
connaissances p lus sûres et, su rtou t, 
ava ien t l ’esp rit p lus ouvert. L eurs no
tes, ta n t en  m athém atiques qu ’en lan 
gue hongroise, en  histoire, en  physi
que ou en sciences natu re lles, é ta ien t 
supérieu res à  celles de leu rs cam ara
des des écoles o rd inaires ; qu i plus est, 
ils m an ifesta ien t beaucoup plus d ’in 
té rê t à l ’égard  de su je ts qu i dépassent 
le  cadre de l ’enseignem ent scolaire h a 
bituel.

C om m ent exp liquer ce fa it ?
La m usique est, sans doute, in stinc

tive  à l ’homm e. U n enfan t, m êm e sans 
dispositions artistiques particu lières, 
fredonne ou cha.ite  e t il est sensible 
à  la  m usique que son oreille recueille. 
Si l ’on p a r t de ce phénom ène natu rel, 
si on le développe p a r  un  enseignem ent 
qui rend  conscient ce q u in ’é ta i tq u ’ins- 
tinctif, on p a rv ien t à  o u v rir des ho
rizons qui débouchent su r la  culture. 
L ’en fan t apprend  que te l a ir  qu ’il chan
te  - ou joue su r un  in s tru m en t - est de 
te l au teu r ; que cet au teu r v iva it à  
te lle  époque — on re jo in t ici l’h is
to ire  — qu ’il s’in tég ra it à  te l ou te l

couran t d ’idées — on ouvre une fe
n ê tre  su r la  li tté ra tu re  e t la  ph ilo 
sophie... A insi, p a r  le  truchem en t de 
la  m usique, on p répare  > la  co n n a is-« 
sance des au tres  m atières scolaires, 
m ais en  leu r donnan t u n  re lief nou
veau. Telles sont les raisons de 
l ’« avance » prise  p a r  les élèves des 
écoles générales m usicales : leu r es
p r it  a  été « civilisé ».

L'école qui fait é c o l e
A u jo u rd ’hui, à  K ècskem et, la  vieille 

m asu re  des débuts a fa it place à  un 
b â tim en t aux  lignes m odernes, confor
tab lem en t équipé, où le soleil en tre  à 
flots. Le scepticism e in itia l des m i
lieux  officiels a fa it p lace à u n  en 
thousiasm e général... e t à  de grosses 
subventions. C ar cette  école a fa it 
école. E n effet, il ex iste m ain tenan t 
cen t é tablissem ents du  m êm e type 
dans le pays.

L eu r program m e est, pour l ’essentiel, 
sem blable à celui des écoles généra
les o rdinaires, avec cette  différence 
que, pendan t les q u a tre  prem ières a n 
nées, les élèves (âgés de 6 à 10 ans) 
p ra tiq u en t aussi le chan t p endan t une 
h eu re  chaque jour. Ainsi, comme le 
p réconisait Z oltan  K odaly, les enfants, 
en  m êm e tem ps que lire, écrire  et 
com pter, app rennen t « leu r langue m a
te rne lle  su r la  base des chansons po
p u la ires du  pays, à l’aide de la sol
m isation  relative, e t de façon qu ’ils 
pu issen t u tilise r la  langue m aternelle  
chantée avec la  légèreté de la  langue 
parlée ».

A u cours des q u a tre  années su ivan
tes, l ’enseignem ent de la  m usique ne 
porte  plus que su r q u a tre  heures par 
sem aine ; mais, ou tre  la  théo rie  m usi
cale e t l ’h isto ire  de la m usique, chaque 
élève bénéficie aussi d ’un enseigne
m en t in s trum en ta l : le  sim ple p ipeau 
des débuts fa it place au violon — poul
ies plus doués — au piano ou aux 
in s trum en ts à  v en t pour les autres. 
D’au tre  part, les m eilleurs in strum en
tistes peuven t jo u er dans l ’orchestre  
de l’école qui donne assez souvent des 
concerts. Ainsi, dans ces écoles, dont 
K ecskem et est le modèle, tou te  l ’édu
cation est donnée su r un  fond musical.

L ’expérience de ces quinze années 
m ontre  que la p lu p a rt des élèves n ’em 
b rassen t pas pou r a u ta n t une carrière  
de m usicien ; seule, une m inorité opte 
pou r elle. Mais l ’éducation donnée 
p a r  ce type  d ’école générale a pour 
effet de peup ler la  société de jeunes 
gens p lus cultivés, p lus sensibles aux  
créations de l ’art, des sciences, e t de 
la  civilisation en général.

GYÜRGY ARANYOSSY.
(Inform ations Unesco.)
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Après une conférence: riches et pauvres
T el é ta it — à peu  p rès — le  ti tre  

de la  conférence donnée p a r  T ibor 
Mende, jou rnaliste , écrivain, p ro fes
seur, ex p e rt à  l ’ONU pou r les ques
tions économ iques, à  la  M aison des 
é tud ian ts , sous les auspices de l ’O r
gan isa tion  pour les N ations Unies.

P résen té  p a r  G.-H. M artin , T ibor 
M ende — qu i fu t aussi un  des confé
renc ie rs  des R encontres in te rn a tio n a 
les de 19G0 su r  « La faim  » — situa  
sa conférence p lu tô t comm e une cau
serie  suivie d ’un  en tre tien  public, de
v an t au  aud ito ire  p articu liè rem en t 
nom breux... puisque p lus de la  m oitié 
de celu i-ci é ta it debout ou dans les 
couloirs... sinon dehors.

Comme tous ses exposés, celui-ci 
fu t p arfa item en t objectif ; T ibor 
M ende ne « p a ra ît » pas p rend re  p a rti 
e t p résen te  les fa its  ; à  nous de juger.

La richesse e t la  p auv re té  sont au 
jo u rd ’hu i non pas transposées, m ais 
jugées à  l ’échelle in ternationale . Le 
m onde se div ise en nations riches e t 
en  nations pauv res ; m alg ré  tou te  
l ’aide aux  pays sous-développés, 
l ’écart ne cesse de cro ître  en tre  les 
uns e t les au tres. L a cause p rin c i
pale  en est à  rechercher dans la

détérioration des termes d’échange.
Nous vendons de p lus en  p lus cher 

nos p rodu its  industrie ls  ; nous ache
tons de m oins en m oins cher les m a
tières prem ières ; te l tra c te u r  qu i v a 
la it 24 tonnes de sucre en 1955 en  
dem ande 40 en  1963 ; m êm e chose 
pour le café, le  riz, le  caoutchouc ; 
quand  certa ine  de ces m atières (le 
cuivre, p a r  exem ple), « bénéfic ian t » 
de la  guerre  du  V ietnam , vo ien t leu rs 
cours doubler en  deux  ans, les pays 
p roducteu rs n ’en  p ro fiten t pas p u is
que leu rs m ines (Chili, Congo) sont 
aux  m ains de sociétés étrangères.

N ous non plus d ’ailleurs, ca r la  
baisse des cours ne se rép ercu te  guère 
aux  m agasins ; le  cacao est passé 
dans la  m êm e année  de 100 à 50 
pou r rem o n te r à  85. Comme nous le 
d it T. M ende, quel est l ’é ta t d ’esp rit 
du  m in is tre  des F inances du  G hana, 
p a r exem ple, don t l ’économ ie repose 
su r le  cacao, e t qu i vo it tous ses p lans 
financiers de développem ent anéan tis  
p a r  une  baisse  des cours ?

Concert de vielle au 
Musée d'art et d'histoire

L a prochaine m an ifesta tion  m usi
cale au  M usée d ’a r t  e t d ’h is to ire  au ra  
lieu lundi 17 janv ie r, à  20 h. 30, dans 
la  salle  des A rm ures. C’est un  concert 
d ’un  genre assez p a rticu lie r qu i sera  
ce tte  fois-ci proposé à n o tre  public, 
pu isque les services de la  v ille  on t 
fa it appel à  l’a rtis te  genevois. R ené 
Zosso qu i p résen te ra  u n  réc ita l de 
ch an t e t de vielle, avec le concours 
de tro is au tre s  m usiciens : T hérèse 
H irsch, chan t e t tam bourin , A ndré 
Jéqu ier, flû te  e t lu th  e t H ilda K üh le- 
w ein, flû te  à bec.

C ette soirée p e rm e ttra  d ’apprécier 
les qualités d ’u n  in s tru m en t ancien qui 
m érite  certes d ’ê tre  connu e t auquel 
R ené Zosso s’est consacré avec u n  ta 
len t original.

R appelons que la  fréquen ta tion  des 
petits  concerts au  M usée d ’a r t  e t d ’h is
to ire  est g ra tu ite .

Notre aéroport
Les p rem ières chutes de neige de 

l’année on t sérieusem ent m is a con
tr ibu tion  les équipes de déblayage de 
la  p iste  e t des voies d ’accès. L eu r e f 
ficacité a év ité  au  tra fic  de su b ir de 
grosses pertu rbations. P o u r q u ’un  
avion a tte rrisse  dans des conditions 
norm ales, il ne fa u t pas p lus de 15 
m illim ètres de neige su r la  piste.

Avis aux navigateurs et riverains 
du lac

A la dem ande des au to rités f ra n 
çaises, le  n iveau  du lac sera  excep
tionnellem ent abaissé, dans le  couran t 
du mois de janv ie r, à la  cote de 371 
m ètres 60.

C ette cote sera m ain tenue  ju sq u ’en 
avril.

La crise de la construction
européenne

Mercredi 19 janvier, à 20 h. 30, à 
la Salle Centrale, conférence  d e  M. 
André Philip, ancien ministre, p ro fes
seur à l'Université d e  Paris.

Union européenne d es fédéralistes  
e t  Association européenne d es en 
seignants.

Le conflit n ’est plus en tre  l ’E st et 
l ’O uest ; le  stade des idéologies est 
dépassé p a r  l ’économie ; l ’affron tem en t 
est en tre  ceux qu i on t faim  — e t qui 
on t conscience de su b ir p rincipalem en t 
une a tte in te  à  leu r d ignité d ’hommes, 
car, à la  faim , on peu t s’y h ab itu e r (!?)
— e t ceux qui, nantis, accep ten t que 
leu r re la tiv e  richesse (qui laisse b ien 
des om bres, nous le reconnaissons) 
so it basée su r la  p auv re té  des au tres.

T. M ende n ’a  guère confiance dans 
les m oyens d ’aide actuels ; déjà, il y 
a  cinq ans, il concluait d ’un  ton  dé
sabusé que nous volions 100 dollars 
p a r  an  aux  nations prolétaires... pour 
le u r  en ren d re  10 en  fin  d ’année afin  
de ra s su re r n o tre  conscience ; que 
tou tes les « aides » rep résen ta ien t 5 °/o 
de ce q u ’il fau d ra it fa ire  e t n ’é ta ien t 
« que de petits  pansem ents su r une 
jam be  pou rrie  ».

Toutefois, sa  conclusion n ’est pas 
pessim iste : le  K ennedy Round, l ’in 
dustria lisa tion  des nations agricoles, 
l ’abaissem ent des ta r ifs  douaniers vont 
p e rm e ttre  ce q u ’il appelle la  seule 
po litique in te lligen te  : 
être allié de l’inévitable.

I l cite  l ’exem ple Japon /E ta ts-U nis, 
G rande-B retagne/Inde , où le  « re la is  » 
des industries classiques des pays 
riches p a r  les pays pauvres — s ’il a  
en tra în é  certa ines conversions doulou
reuses — a perm is aux  riches de 
consacrer p lus de forces à  la  rech e r
che scientifique, à  une  technique 
hau tem en t spécialisée.

L a  discussion qu i su iv it p e rm it au 
conférencier de répond re  honnêtem ent 
à  certa ines questions délicates — s ’il 
en  esquiva d ’au tres. Il adm it f ra n 
chem ent — en tre  au tres  — que l ’aide 
aux  pays sous-développés est b eau 
coup trop  accordée en  fonction  de 
c ritè res  politiques, e t « pas tou jours 
à ceux qu i le  m ériten t v ra im en t ». 
A  des rem arques su r l’ONU, il ré 
pond it que « l ’u tilité  de l ’ONU — 
m êm e si elle n ’en av a it pas d ’au tre
— se ra it de ren d re  respectab les des 
idées qu i n ’é ta ien t pas respectées ».

N ous pensons q u an t à nous que 
m êm e si le  conférencier n ’ava it pas 
eu  au tre  chose à  nous d ire, le  rappe l 
de l ’énorm e côté positif de cette  t r i 
b u n e  des peuples v a la it le  dérange
m ent. L e « m achin  » p eu t p a ra ître  sté
r ile  au x  « réa listes », ses bavardages 
oiseux ; m ais ceux qu i en  abusen t 
m ain tenan t, nous les avons fa it ta ire  
h ie r (et de quelle  façon !).

Q u’on s’en souvienne.
ETIEN N E MENSIGNAC.

A l'harmonie La Lyre 
Jean Treina nommé 

président
(Retardé). — M ardi 11 jan v ie r d e r

n ier, l ’harm onie  L a Lyre, m usique 
ouvrière, a ten u  son assem blée géné
ra le  annuelle.

D ans son rappo rt, le  p rés iden t sor
tan t, M. Louis Choffat, s’est p lu  à r e 
lev e r l ’augm entation  considérable des 
effectifs en reg istrés en 1965 : 17 adhé
sions con tre  6 dém issions seulem ent, 
ce qu i p o rte  le  nom bre des m em bres 
actifs à  67. II a rem ercié  ensu ite  le 
d irec teu r, M. Cécil R udaz, ainsi que 
le jeune  e t ta len tu eu x  chef, M. M ichel 
Tabachnick, sous-d irec teu r, pou r leu r 
travail.

Les chevrons d ’ancienneté  su ivan ts 
o n t é té  rem is : Ed. R ém y (avec q u a tre  
ans de re ta rd ) m édaille  v é té ran  de 
l ’USMO po u r 25 ans d’activ ité  ; L. 
C hoffat, A  Pahud , L. P in  e t  Ch. W id- 
m er : 5 ans ; Ch. D eschanez, 10 ans ; 
R. Schreiner, 15 ans ; W. B outelier, 
20 ans ; E. B achm ann, 30 ans, R  Des
ponds, 35 ans ; Je an  H ofm ann, 55 ans.

P rix  d ’assidu ité  : MM. M. D ubuis, 
R. D esponds e t Ch. Copt.

O nt é té  nom m és m em bres d ’hon
neur, e t recev ron t leu r diplôm e ce 
p rin tem ps : Em ile B achm ann pou r ses 
30 ans d ’activ ité, ainsi que M. A ndré 
C havanne, conseiller d ’E tat.

A van t d ’exp rim er le désir de ne  pas 
renouveler son m an d a t de présiden t, 
M. C hoffat a tenu  encore à  souligner 
la  b rillan te  ac tiv ité  de la L yre en 
1965 qu i com pte 92 répétitions e t se r
vices, don t 14 d im anches, avec deux 
déplacem ents à  F ribou rg  e t à  Bâle.

Le com ité pour l ’exercice 1966 a é té  
constitué de la m an ière  su ivan te  : M. 
Jean  T reina , p rés iden t ; MM. M. D u
buis e t Louis C hoffat, v ices-p rési- 
den ts ; J . L ienem ann, secré ta ire  ; R. 
Lam biel, tré so rie r ; ainsi que M me M. 
V erdon e t MM. J. Galli, P au l K uffer, 
M. T h ierrin , M. B achm ann e t G. T is- 
sot, m em bres adjoints.

L a Com m ission m usicale sera  com
posée de : MM. A. Pahud , p rés id en t ; 
R. Schre iner e t M. B achm ann.

LE COUV DU LMMPMSTE
Sous cette  chronique du  15 décem bre 

dern ier, je  p renais à  p a rtie  l ’adm inis
tra tio n  du C ontrôle de l’h ab itan t 
q u an t aux  difficultés que rencon tren t 
certa ins ouvriers é tran g ers  auprès des 
guichets de la  ru e  du  31-Décembre.

I l  est indéniab le  q u ’u n  m alaise 
ex is te  p a r  la  course à ces guichets qui 
son t ra rem en t ceux auxquels vous de
vez vous ad resser e t qu i vous re n 
vo ien t à  celui don t vous venez.

M ais rendons à C ésar ce qu i est à  
César. A près m on article, saine réac 
tion  de l ’au to rité  incrim inée, M. P e r
re t, d irec teu r du  C ontrôle de l ’h ab i
tan t, s’est défendu  d ’avo ir à  suppo rte r 
une  rép u ta tio n  qui da te  d ’une  époque 
qu i ne  le  concerne pas.. R ep renan t 
po in t p a r  po in t l’exem ple cité, soit du  
saisonnier ay an t changé de s ta tu t e t 
ay an t a tten d u  deux ans son perm is de 
séjour, il s’est avéré  qu ’au jo u rd ’hu i 
encore, il  m anque une  pièce essen
tie lle  à  l ’é tab lissem ent du perm is que 
le req u é ran t devait fo u rn ir  aux  au to 
rités  depuis u n  an déjà. I l  y  eu t 
certes quelques défaillances de la p a r t 
du  C ontrôle de l ’h ab itan t, m ais ce 
d e rn ie r n ’accepte pas qu ’une e rreu r, 
d ’ailleu rs tou te  hum aine, so it consi
dérée  com m e l ’im age de l ’organisation  
de son adm inistra tion .

R endons lu i cette  justice  : u n  g rand  
effo rt est fa i t ta n t dans le  dom aine 
de l’o rganisation  que dans celui de la  
com préhension de certa ins problèm es 
douloureux à  résoudre, qui, je  le  ré 
pète, son t les séquelles de la  non

A Saint-Gervais
L ’A ssociation des in té rê ts  de ce 

q u a rtie r  inv ite  la  population  à assis
te r  à la  soirée ciném atographique pu
b lique e t g ra tu ite  q u ’elle  organise le  
m ercred i 19 janv ier, à 20 h. 30, dans 
la  G rande Salle du Faubourg.

A u program m e : film s sonores in 
titu lés : « G uerre  aux  Insectes », (do
cum entaire) ; « La Cage aux  Rossi
gnols », avec des a rtistes connus.

P a rtic ipa tion  de la société accor
déoniste m ix te  Les Amis, sous la  d i
rection  de M"" Suzanne Tam i, d irec
trice.

E n fan ts adm is dès 7 ans. Salle 
chauffée. E n trée  g ra tu ite .

'

observance des d irectives fédérales en 
m atière  d ’im m igration.

M ais il fa u t le  préciser, n i le  nou
veau  chef du D épartem en t de justice 
e t police, ni l’actuelle d irection  du 
C ontrôle de l’h ab itan t ne sont respon
sables de la  politique suiv ie p a r  leurs 
prédécesseurs.

E n quoi je  le u r  rends acte, ainsi que 
de la  courtoisie avec laquelle  ils on t 
dém ontré  qu ’on ne  p eu t le u r  im pu ter 
les m aux, qu i ne son t souvent que des 
m alen tendus dont on les accable à 
to rt.

A L

Augmentation 
des salaires dans les 
métiers du bâtiment

35 et. à l'heure
D ans le  cadre des p o u rp arle rs  géné

ra u x  ac tue llem en t en cours en tre  la 
FO B B -G enève e t la  Fédéra tion  gene
voise des m étiers du b â tim en t en  vue 
de fix e r les conditions de renouvelle
m en t des d ivers con tra ts  collectifs ve
n a n t à échéance le 31 m ars 1966, les 
sep t m étiers su ivan ts: carrelage, ch ar
pen te-m enuiserie , couverture, gypse- 
rie -p e in tu re , pap iers peints, revê te 
m en ts de sols, v itrerie , on t décidé, 
comm e la  m açonnerie e t les trav au x  
publics, de com penser le  renchérisse
m en t p a r  une augm entation  générale 
des sa laires dès la  p rem ière  quinzaine 
p leine de jan v ie r 1966.

Com pte tenu  du  fa it que le dern ier 
ra ju s tem en t des sa laires au  coût de 
la v ie  a  été fa it à  l’indice 211, le  m on
ta n t de l’augm entation  a é té fixé  un i
form ém ent, pou r tous les m étiers, à 
35 e t  p a r  h eu re  de trav a il pou r les 
ouvriers qualifiés e t à 30 et. pou r les 
m anœ uvres.

Ce faisan t, les salaires son t consi
dérés comm e é ta n t adap tés à l ’indice 
223.

C et accord é ta n t réalisé , les discus
sions générale  puis professionnelles se 
p ou rsu iv ron t en  vue  de rég le r toutes 
les au tres  questions nécessaires au 
renouvellem ent des con tra ts collec
tifs.

Lausanne

CHRONIQUE VAUOOISE

Accident de la circulation
U n accident de la c irculation  s’est 

p ro d u it vendredi vers 18 heures, su r 
la  rou te  p rincipale  Genève—Lausanne, 
au lieu  d it «Point-du-Jour» , com m une 
de P rangins. M. R oland B aatard , 33 
ans, dom icilié à Nyon, c ircu lan t seul 
au  vo lan t de son auto, de Rolle à 
Nyon, a p erdu  la m aîtr ise  de  sa m a
chine su r la  rou te  verglacée. I l en tra  
en  collision avec une  vo itu re  circu
la n t en sens inverse e t conduite p a r  
M. R oger S uardet, 30 ans, dom icilié 
à  Saint-C ergue, lequel é ta it  accom pa
gné de son épouse R ita, 28 ans. Ces 
tro is personnes, blessées, on t é té  con
duites à l’H ôpital de Nyon.

Les dégâts m atérie ls  son t im por
tan ts.

A propos d'Etagnières...

UN GOUFFRE 
À MILLIONS?
Les adversaires de l’aéroport 
d’E tagnières veu len t év iter au 
canton une aven ture  financière, 
prétendan t que le pro jet adopté  
par nos autorités ne serait qu’un  
gouffre  à m illions !
P ourtan t, la question que les élec
teurs devron t trancher est s im 
ple: autoriser le Conseil d ’E tat à 
souscrire pour un  M A X I M U M  de 
7 m illions de francs au capital- 
actions de la société anonym e qui 
construira et exploitera  l’aéro
port. Cet engam em ent précis ne  
constitue donc pas une aven ture  
financière.
Lausanne fourn ira  l’autre m oitié  
du  capital et les travaux devisés 
à 32 m illions seront subven tion 
nés par la C onfédération pour 6,S 
m illions. L e solde fera l’objet 
d ’u n  em prunt. L ’explo ita tion  sera 
déficita ire au départ, m ais ne re 
présentera  pas, in térê ts compris, 
une charge a tte ignant un  m illion  
par année, répartie entre les deux  
actionnaires. Elle deviendra en 
su ite  une source de bénéfices. 
Etagnières ? U ne nécessité pour 
l’équ ipem en t et l’économ ie de 
notre  canton, qui ne sera pas un  
« gouf f re à m illions  » /

Comité d 'action 
en  faveur d'Etagnière*

VILLE DE LAUSANNE
ÉMISSION D’UN EMPRUNT

3 / 1
l/l

1 9 6 6 , d e  Fr. 30 000 000

d es t in é  à la conversion ou au rem boursem ent d e  
l 'emprunt 3 Vi % Ville d e  Lausanne 1949, dont le so lde  
en co re  en circulation d e  Fr. 29 500 000 arrive à 
é c h é a n c e  le 1er mars 1966, e t  au f inancement d e  
divers travaux.

Conditions d e l’emprunt

Durée: 15 ans maximum

Titres: d e  Fr. 1000.— et Fr. 5000.—, au porteur 

Cotation: aux principales bourses  suisses

Prix d ’émission

plus 0,60 % timbre fédéral

Délai d e conversion e t d e  souscription

du 17 au 24 janvier 1966, à midi

aup rès  d e s  s ièges ,  succursales e t  a g e n c e s  d e s  é tab l is sem ents  

d é s ig n és  ci-après e t  d e s  b an q u es  en  Suisse, qui tiennent à 

d isposit ion d e s  p rospec tus  dé ta i l lés  ainsi que  d e s  bulletins 

d e  souscription.

BANQUE CANTONALE VAUDOISE
UNION DES BANQUES CARTEL
CANTONALES SUISSES DE BANQUES SUISSES
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Conférence sur la musique contemporaine
Le sujet très controversé de la m u

sique actuelle et la mise sur pied d ’une 
saison complète pour 1966 à La Chaux- 
de-Fonds (mais intéressant tout le 
canton de Neuchâtel et la région) né
cessitait qulques informations, et c’est 
pourquoi le CMC (concerts de musique 
contemporaine) a tenu conférence à 
l ’Hôtel de Paris samedi à 11 h. 15. Des 
explications ont été données p a r M. 
E. de Ceuninck, sur la nécessité de 
jouer la musique qui se fait aujour
d’hui, Lise-M artine Jeanneret, vice- 
présidente, sur le programme de con
certs présenté par CMC, en 1966, et 
J.-M. Nussbaum, secrétaire, sur les 
projets du CMC. Il im porte de sa
voir qu’en aucune époque de la cul
ture, celle du passé n ’avait comme 
actuellement submergé celle du pré
sent, et aucun a rt actuel n ’est à ce 
point la victime de son temps : les 
arts plastiques d’aujourd’hui rayon- 
lîS it sur le monde ; la littérature et 
le théâtre de l’époque sont entendus ; 
le cinéma triom phe e t les « films 
d’hier» sont «interdits de séjour», sauf 
dans les clubs de film. Seule la 
musique se cantonne dans l’a r t qui

« s’est » fait et renonce à pratiquer 
celui qui est en train  de se faire. Le 
CMC tente non pas de renverser la 
vapeur (il ne s’agit surtout pas d ’aller 
contre la musique classique ou rom an
tique), non plus de présenter un  pro
gramm e de choc, mais de frapper tout 
de même un grand coup en organi
sant trois concerts avec des ensem
bles spécialisés, de créer des œuvres 
de 1966 (le « JDE » de Betsy Jolas, 
les « Sept Portes du Temps » de Jac
ques Guyonnet), d ’illustrer les grands 
auteurs de ce temps, mais aussi du 
vingtième siècle (Webern, Debussy, 
Bartok) et de se préparer à l’audi
tion régulière des contemporains. En
fin, il est norm al de créer autour de la 
m eilleure salle de musique du can
ton, celle de La Chaux-de-Fonds, 
l ’activité de la  section neuchâteloise 
e t jurassienne de la Société in terna
tionale de musique contemporaine. 
Pour M. E. Emery, professeur au 
Gymnase et au Conservatoire, qui 
salue avec faveur l’entreprise, il s’agit 
surtout de prévoir l’avenir et d ’avoir 
vraim ent la patience de prendre con
naissance du langage musical de 1966.

LA F A U S S E  NOTE de La Lyre 
n’en était vraiment pas une!

Le cabaret est un  genre fort diffi
cile. Savoir doser dans les proportions 
idéales le rire, la satire, l’entrain, le 
piment n ’est, de loin, pas à la portée 
du prem ier venu, e t les exemples 
d ’échecs navrants foisonnent non seu
lem ent chez ceux des am ateurs qui 
ont voulu en tâter, mais aussi, et plus 
souvent qu’à leur tour, chez des pro
fessionnels.

La musique La Lyre, sous l’im pul
sion de son dynamique président, M. 
A. Aubry, avait décidé, cette année, 
pour faire une entorse bienvenue à la 
tradition du loto ou de la tombola, de 
m onter un spectacle de cabaret.

En cinq mois de travail, avec des 
moyens réduits à l ’extrême, une équipe 
de membres de la société, accompa
gnés d ’épouses ou de fiancées, a mis 
sur pied un spectacle « maison », dé
cors, costumes, maquillage, régie du 
son, éclairage, tout étan t réalisé par 
lesdits membres, sur des textes et dans 
une mise en scène de M. Aubry, qui 
s’est affirmé une fois de plus plein 
d’idées et de talent.

In titulé « La Fausse Note », ce ca
baret n ’en est pas une ! Malgré les 
petites imperfections, les légères m a
ladresses, les quelques longueurs in
évitables lors d ’une prem ière expé
rience d’am ateurs, le spectacle de la 
Lyre a toutes les qualités qui font le 
bon cabaret. L ’imagination de M. Au

bry  a produit des sketches et chansons 
drôles, originaux, pleins d’entrain, p a r
fois d ’une rosserie pas méchante. 
Beaucoup des interprètes font m ontre 
de réelles dispositions et tous « enlè
vent le morceau » avec verve.

La salle du Café Balinari n ’est pas 
idéale pour une telle entreprise, et 
les moyens de la « troupe » étaient, 
nous l’avons dit, très restreints. Mais 
M. A ubry a tiré  le m aximum des pos
sibilités et la  mise en scène, le son 
e t les éclairages étaient d ’une m inutie 
et d’une efficacité surprenantes.

Le public qui se pressait dans la  
petite salle de la  rue Fritz-Courvoi- 
sier était visiblem ent enthousiasmé 
e t n ’a pas ménagé ses encouragements 
aux acteurs et aux réalisateurs (ils 
sont souvent les deux à la  fois, sur
tou t le « grand chef » Aubry, qui se 
démène avec au tan t de bonheur sur 
les planches qu’en coulisse !).

Devant ce succès, la  Lyre a  décidé 
de présenter son cabaret encore les 
12, 19 et 29 février, avant de préparer 
peu t-ê tre  une tentative de plus grande 
envergure... mais ça c’est une autre 
histoire !

Mentionnons encore l ’agréable pro
duction, en début de soirée, du qua
tuor de saxophonistes de la Lyre, au 
répertoire riche et varié, et la présen
tation joviale du sympathique direc
teur, M. Grosclaude. M. K.

Un très beau concert de l’Orchestre de chambre
Samedi, à la Salle de Musique, l’Or

chestre de chambre de La Chaux-de- 
Fonds, sous la direction de Mm” B. 
Schiffmann, poursuivait sa saison m u
sicale commencée en décembre à Pon- 
tajlier, par un concert gratuit de m u
sique baroque. Telemann, Haydn, Ric- 
ciotti, Pergolèse, Haendel étaient au 
programme, et l’aspect récréatif des 
œuvres jouées n ’enlève rien à la qua
lité de l’interprétation qui en fu t don
née. Un certain dépouillement, une 
absence totale de prétention rendi
ren t ce concert très agréable.

Diverses dans leurs titres, les œ u
vres baroques étaient semblables dans 
leur esprit, dominé par ce caractère

Ivresse au volant
Hier, à 0 h. 40, à la place de l’Hôtel- 

de-Ville, deux voitures sont entrées 
en collision. Les dégâts m atériels sont 
importants. Une prise de sang faite 
sur R. O., conducteur de l’une des 
deux voitures, a révélé un  taux d’al
cool supérieur à 0,8 %o. Le permis lui a 
été retiré.

de divertissem ent qui fait leur charme. 
Pour m énager un contraste, l’orchestre 
avait choisi une œ uvre d’un musicien 
allem and contemporain, H arald Genz- 
mer, qui par son inspiration, son style 
entièrem ent différent, apporta la di
version nécessaire.

Félicitons ces musiciens am ateurs et 
professionnels qui vont m aintenant en
treprendre une tournée dans toute la 
région horlogère française (Audin- 
court, Besançon, Châlon-sur-Saône), 
m arquant peu t-être le début d’un 
rayonnem ent de la musique classique 
chaux-de-fonnière. R.

CARNET DU JOUR
C in ém a s

RITZ: 20.30, «Olivor  Twist».
PALACE: 15.00 e t  20.30, «La C h u te  d e  l 'Em pire  

romain».
EDEN: 20.30, «La G r o s s e  C a i s s e» .
SCALA: 20.30. « Z orba  le  G rec» .
PLAZA: 20.30, «C es  M e r v e i l l e u x  Fous v o la n t s  

d a n s  l e u r s  D rô le s  d e  M ach in es» .
CORSO: 20.30, « G u e r r e  s e c r è t e » .
REX: 20.30 «Es g e s c h a h  am  H e l l ich t en  Tag» 

(«Ça s ' e s t  p a s s é  e n  P le in  Jour»).

P h a rm a c ie  d 'o f f ice
O ff ic ine  No 1 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  

rue  N e u v e  9.

HANDBALL: La Chaux-de-Fnnds gagne à Genève
Servette— La Chaux-de-Fovds, 13-14 

(5-6). — L’équipe chaux-de-fonnière, 
a pu compter avec la rentrée d’Alle- 
mann.

Dans l’ensemble, le match fut plai
sant, du moins techniquement, car, 
pour les spectateurs qui avaient fait 
le déplacement au Pavillon des Sports 
de Genève, ils devaient battre des 
pieds et des mains, non seulement 
pour encourager les joueurs mais 
pour... se réchauffer !

Après la pause, Servette j>rit le 
mors aux dents et m arqua successi

vem ent trois buts. Ce fu t le plus 
grand écart de buts enregistré au 
cours de ce match. A quelques mi
nutes de la fin, le score était encore 
de 12-12. Mais par un finish rem ar
quable, les Neuchâtelois arrachèrent 
une victoire qui les laisse toujours 
deuxième du classement et candidat 
au titre, derrière Lausanne Amis- 
Gyms et devant Lausanne Bourgeoise. 
Servette, lui, est au bas du classe
ment, mais après la prestation que 
nous avons vue samedi après midi, 
cette équipe va encore faire parler 
d’elle dans ce deuxième tour. A. C.

Le Locle

Dans une vitrine !
Dimanche matin, une voiture con

duite par une habitante de La Chaux- 
de-Fonds et qui circulait à la rue du 
Temple a dérapé sur le verglas et 
s’est précipitée contre la vitrine de 
la Boucherie Bell, qui vola en éclats. 
Pas de blessé.

Du travail pour Ses P. "S.
Samedi, les premiers secours ont 

été alertés quatre fois: à 13 heures, 
dans l’immeuble sis Avenir 30, où un 
locataire avait mis le feu à un p lan
cher en voulant dégeler une conduite 
d’eau. Un peu plus tard, dans les 
sous-sols de la Fabrique Gabus, à la 
rue de la Concorde, où l’éclatem ent 
d’un élém ent de la chaudière du 
chauffage central avait provoqué une 
inondation. A 20 heures, à la  rue de 
France 17, où un locataire avait laissé 
ouvert le robinet à la salle de bain, 
causant des dégâts à  l’appartem ent 
situé au-dessous. .A 20 h. 50, à la rue 
du Progrès 15, où on signalait une 
fumée suspecte. Il s’agissait heureu
sem ent de pelures d’oranges placées 
sur un  fourneau pour parfum er les 
lieux e t qui fum aient plus que prévu, 
en l’absence des locataires !

Le Chauffaud interdit 
aux skieurs

Après le cas de fièvre aphteuse qui 
s’est déclaré dans une étable du h a
m eau du Chauffaud, près de la fron
tière française, le m aire de Villers- 
le-Lac a in terdit aux skieurs de venir 
pratiquer leur sport au Chauffaud- 
France. Cette mesure est valable jus
qu’au 25 janvier.

Accrochages
Samedi, vers midi, une voiture lo- 

cloise a quitté trop tô t le stop de la 
rue de la Banque et a provoqué une 
collision avec une automobile fran 
çaise circulant sur la rue Daniel- 
JeanRichard.

Dans l’après-midi, une voiture 
française et une voiture chaux-de- 
fonnière se sont accrochées à la sortie 
ouest du tunnel du Col-des-Roches.

Dans les deux cas, dégâts matériels.

Neuchâtel

Echos du Parti
Une épaisse couche de neige cris

sante et un  froid piquant n ’ont pas 
empêché les membres du P arti socia
liste de se rendre nombreux jeudi soir 
à  la Paix  pour l’assemblée générale 
présidée par P. Chédel.

Tout d’abord, C. Leuba annonça que 
la Jeunesse socialiste et le Mouve
m ent antiatom ique organisaient m ardi 
18, m ercredi 19 et jeudi 20 janvier 
l ’exposition sur le 20° anniversaire de 
la libération des camps de concen
tration.

L’assemblée s’occupa ensuite du 
congrès cantonal. C’est H. Vaucher qui 
rapporta sur ce sujet, puis C. Berger 
tra ita  de la révision des statu ts du 
P arti socialiste suisse. Enfin, R. Mey- 
lan donna divers détails sur la pro
pagande. Ces exposés furen t suivis 
d’une intéressante discussion.

Horlogers en stage
A vant-hier matin, onze jeunes hor

logers américains sont arrivés en 
Suisse pour y suivre un cours spécial 
de perfectionnement et d ’entraîne
m ent au rhabillage. Leur séjour aura 
une durée de onze mois. Ces bour
siers font leur apprentissage soit dans 
des maisons d ’importateurs, soit d ’hor- 
logers-bijoutiers et ont été sélection
nés parm i plus de 50. candidats.

Les cours seront donnés en anglais 
dans une école spéciale à Neuchâtel, 
sous la direction de M. A. Farine, col
laborateur du service de l’instruction 
technique de la Fédération horlogère. 
Ce cours est dû à l’initiative de la 
Fédération horlogère suisse et d’Ebau- 
ches S. A.

Collision à Valangin
Dimanche matin, à Valangin, près 

de la scierie, sur la route de Coffrane, 
une voiture conduite p ar M. A. C., 
de Neuchâtel, a heurté, après un dé
passement, le véhicule conduit par M u° 
L. de Merveilleux, des Geneveys-sur- 
Coffrane. Cette dernière a été blessée, 
ainsi qu’une parente, M"'” I. de Mer
veilleux. Elles ont été hospitalisées à 
Landeyeux. La première souffre d ’une 
fracture d ’un poignet et la seconde de 
contusions au thorax.

Les nuages peuvent cacher une 
étoile, mais les nuages passent et 
L'étoile demeurs, Vauvenargues

COURREMDLIN

Fédération Jurassienne 
de musique

Courrendlin accueillait, dimanche, 
les délégués de la Fédération ju ras
sienne de musique, qui groupe 68 fan
fares, avec un total de 2130 membres. 
Sous la présidence de M. R. Cattin, 
des Breuleux, l ’assemblée a nommé 
onze membres vétérans fédéraux pour 
cinquante ans d ’activité, alors que 
vingt-quatre membres recevaient un 
diplôme pour trente-cinq ans d’acti
vité.

DELÉMOHT

Réforme scolaire
Le comité de la Société jurassienne 

de travail manuel et de réform e sco
laire s’est réuni, sous la présidence 
de M. Marcel Turberg, m aître à l’Ecole 
professionnelle de Delémont. Après 
avoir passé en revue l’activité de 
l ’exercice 1965, il a constaté avec sa
tisfaction que la plupart des cours 
inscrits au program m e ont pu avoir 
lieu. Un plan provisoire pour l’année 
en cours a été esquissé.

Au Conseil municipal de Saint-lmier
Recensement 

de  la population
Le Conseil municipal a pris con

naissance du recensem ent de la popu
lation du territo ire communal, arrêté  
à la date du 31 décembre 1965, par le 
contrôle communal des habitants et 
des étrangers, et qui donne les chif
fres suivants, ceux entre parenthèses 
se rapportan t au recensement de fin 
1964 :

Bernois : 3906 (3932) ; Confédérés 
non Bernois : 2010 (2043) ; étrangers 
(permis d’établissement) : 234 (215) ; 
soit au total : 6150 contre 6190 une 
année plus tôt.

En ce qui concerne l’état civil des 
habitants : 3079 sont m ariés (3100) ; 
552 veufs ou divorcés (558) ; 2519 sont 
célibataires (2532).

Au point de vue confessionnel, les 
protestants sont au nombre de 4249. 
(4321) ; les catholiques romains : 1781 
(1760) et les catholiques chrétiens ou 
membres d’autres confessions : 120 
(109).

Les personnes du sexe masculin 
sont au nombre de 2873 (2892) et les 
représentantes du sexe féminin : 3277 
(3298).

Il ressort de ces chiffres que la po
pulation a diminué en 1965 de 40 per
sonnes, quand bien même il a été mis 
de notrveaux logements sur le m ar
ché l’année passée.

En 1965, il a été enregistré 426 ar
rivées et 490 départs, naissances et 
décès non compris.

. .. Les étrangers, non compris les bé
néficiaires du permis d ’établissement, 
ont passé de 687 le 31 décembre 1964, 
à 835 à la fin du mois de décembre 
1965, y compris 107 enfants autorisés 
à séjourner avec leurs parents, en
fants recensés pour la prem ière fois.

Il ressort de la statistique établie 
que la population étrangère (sans les 
porteurs du permis d’établissement) 
représente le 13,57 %> au 31 décembre 
1965.

Non dépôt de papiers
Deux amendes ont été infligées par 

le Conseil municipal à deux personnes 
qui se sont établies dans la localité, 
sans s’annoncer ni déposer leurs pa
piers au contrôle de l’habitant.

Il est rappelé que les personnes 
qui viennent se fixer dans la com
mune doivent déposer leurs papiers 
dans les 14 jours à compter du jour 
de leur arrivée.

Les logeurs doivent également, dans 
le même délai, annoncer au contrôle 
communal (rez-de-chaussée du bâti
m ent de l’adm inistration communale, 
rue Agassiz 4) les personnes qu’elles 
logent. En négligeant cette obligation 
elles s’exposent également à l’amende.
Demande pour une loterie de 20 000 fr.

L’organisatiori de la Fête cantonale 
bernoise des jodlers nécessite d’im-
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Une affaire compliquée
Le Conseil général, à fin 1965, avait 

repoussé par 9 voix contre 6 une ini
tiative socialiste visant à réduire de 
10 %  l’impôt sur le revenu des per
sonnes morales et physiques. Il avait 
accepté, en revanche, un contre-projet 
radical par 9 voix contre 6, préconi
sant une réduction de 5 %> en faveur 
des mêmes catégories de contribuables. 
A l ’ordre du jour figurait aussi une 
motion radicale qui, bien que déposée 
avant le contre-projet, avait le même 
but que celui-ci. Cette motion fu t re
tirée à la séance mais le président 
dem anda au Conseil général de se 
prononcer et la motion fu t prise en 
considération par 4 voix contre 2. Con
sidérant qu’une motion peut être re
tirée en tout temps, le Conseil d ’E tat 
a déclaré non valable la prise en con
sidération votée par le législatif.

Ainsi, les 4 et 5 février, les élec
teurs et électrices de Noiraigue auront 
à dire si c’est le 10% ou le 5%  de 
réduction qui sera appliqué pour l’an
née 1965.

portantes dépenses. Pour couvrir 
partiellem ent les frais découlant de 
cette manifestation, le Comité d’orga
nisation a soumis une demande de 
permis de loterie pour l’émission de 
20 000 billets à 1 franc. Le Conseil 
municipal a recommandé cette re 
quête.

Permis pour les soldes
Les traditionnels « soldes » ont dé

buté le 15 janvier 1965. Les autorisa
tions demandées ont été accordées par 
le Conseil municipal.

Vaccination contre la  fièvre aphteuse
Les opérations de vaccination pour 

ce qui concerne le cercle desservi par 
M. Herm ann Gerber, vétérinaire 
d ’arrondissement, ont également été 
menées avec beaucoup de diligence 
par M. Gerber lui-même avec le con
cours d’un assistant et d’un candidat 
au diplôme de vétérinaire, ainsi que 
les aides mis à disposition par les 
communes.

Pour les huit localités de La Fer- 
rière à Cortébert, ce sont en tout 
5799 bêtes qui ont été vaccinées (bêtes 
à cornes, chèvres et moutons), dont 
734 sur le territoire communal de 
Saint-lm ier.

Les propriétaires de bétail ont faci
lité la tâche de M. Gerber et de ses 
collaborateurs, qui ont fourni un gros 
travail pour lequel ils m éritent d’être 
remerciés. Les agriculteurs se sont 
m ontrés bien compréhensifs.

Il n'avait pas vu la barrière
Un automobiliste de Saint-lm ier qui 

se dirigeait, samedi en fin de soirée, 
vers Sonvilier en compagnie d’amis, 
n ’a pas rem arqué que la barrière du 
passage à niveau de l’Asile de vieil
lards était baissée. Le véhicule a brisé 
cette barrière, mais heureusement, 
l ’accident n ’eut pas d ’autre suite. 
Après une prise de sang, on a retiré 
le permis du conducteur. Les dégâts 
sont estimés à 2000 francs.

, Bien ne
■ v r . / l v ...........

Les rives du lac gelées
Une couche de glace a fait son 

apparition sur les rives du lac de 
Bienne et s’étend progressivement. 
L ’inspectorat municipal de police pro
cède plusieurs fois par jour, e t à di
vers endroits, à des mesures de 
l ’épaisseur de la glace. L’accès au lac 
lac a été in terdit jusqu’à nouvel avis, 
la  couche étant jugée insuffisante, e t 
plusieurs barrages ont été aménagés.

Rappelons que le dernier gel com
plet du lac de Biénne remonte à 1963 
et avait alors duré 51 jours, du 27 jan 
vier au 8 mars. La couche devait 
atteindre 50 cm. en février et acceuil- 
lir  plusieurs milliers de patineurs. Le 
gel le plus spectaculaire date de 1929: 
cette année-là, à la suite d’un pari, 
deux intrépides automobilistes avaient 
traversé le lac avec leur véhicule de 
Bienne à l’île de Saint-Pierre.

Les trolleybus en panne
Des lignes électriques s’étant rom

pues dimanche après midi sur la place 
de la Gare, des courts-circuits se 
sont produits à la place Centrale et 
à Madretsch, interrom pant durant plus 
de trois heures la circulation des trol
leybus. Cinq autobus ont assuré tan t 
bien que mal le service.

Nidau: 
levée d'interdiction

La préfecture de Nidau vient de 
décider de lever avec effet immédiat 
l’interdiction absolue de toutes les 
manifestations publiques décrétée il 
y  a une quinzaine de jours sur le ter
ritoire du district. Les autorités pré- 
fectoriales estim ent que le recul de la 
fièvre aphteuse et les vaccinations 
préventives autorisent le retour à 
une plus grande liberté de déplace
m ent des citoyens. La p lupart des 
mesures cantonales, notamment l’in
terdiction des contacts avec les ani
maux malades, restent cependant en 
vigueur.
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Avant une décision du Conseil d'Etat genevois

La grande angoisse
de nombreux locataires

Les éjec tions pour le G rand  Conseil e t  pour le  Conseil d'Etat terminées, les 
p ro pr ié ta ires  ont repris  leur offensive. Ils ex ig en t  ou le rem placem ent immé
d ia t  du contrô le  d e s  loyers pa r  la surveillance, ou une augm enta tion  g é n é ra le  
d e s  loyers b loqués .

L’Union syndica le  préconise le lancement 
d’un emprunt pour la construction de logements
Comme elle l 'avait fait à  fin d é c e m b re  1964 dé jà ,  l'Union syndicale  a su g g éré  
au D épartem en t fédéra l  d e s  finances e t  d e s  d o uan es  le lancem ent d'un em 
prunt pour la construction d e  logem ents .  Le 7 janvier, e lle  a a d re s sé  un 
nouveau  mémoire au chef du D épartem en t fédéra l  d e s  finances e t  des  
do uanes ,  disant notamment:

A ctuellem ent, le contrôle des loyers 
subsiste de m an ière  réd u ite  dans deux 
cantons seu lem ent : V aud e t Genève.

D ans le canton de Vaud, le con
trô le  des loyers subsiste  dans les 
com m unes su ivan tes : L ausanne, C ha- 
vannes près R cnens, C rissier, P rilly , 
Pu lly  et Renens.

D ans le canton de G enève nous 
avons : la  ville  de G enève et ses ag 
glom érations, soit C arouge, C hêne- 
Bougeries, C hêne-B ourg, Cologny, 
G rand-S aconnex , Lancy, M eyrin, 
Onex, P lan -les-O uates, P régny, Thô- 
nex, T roinex, V andœ uvres, V ern ier et 
Veyrier.

Le Conseil d ’E ta t du canton de 
Vaud a décidé le 28 décem bre 1965 
de ne pas au to rise r une augm entation  
générale des loyers e t de ne pas p ro 
poser au Conseil fédéral le passage du 
contrôle des loyers à celui de la s u r
veillance.

Un détenu s'évade 
d'une clinique

Un détenu  qu i se tro u v a it hosp i
talisé dans le q u a rtie r  ce llu la ire  de 
la  C linique B el-A ir a  réussi, la  n u it 
de sam edi à dim anche, à s’évader en 
fran ch issan t le m u r d ’encein te  d ’une 
cour. L ’a la rm e a  aussitô t é té donnée, 
m ais tou tes les recherches fa ites pour 
le  re tro u v e r son t dem eurées vaines.

Il s’ag it d ’un  Ita lien , âgé de 26 
ans, m açon de son m étier, qu i ava it 
été a rrê té  en décem bre pou r abus de 
confiance.

Le lac gelé
P a r  su ite  de la  persistance  de la 

basse tem péra tu re , le  lac a com m encé 
à ge ler en b o rdu re  du  quai des E au x - 
Vives. L a couche de glace s’étend  
dé jà  su r une v ing ta ine  de m ètres 
de largeur.

DANS LE CANTON DU TESSIN

Honnêteté
D ans la  n u it de Noël, une  se rv ie tte  

con tenan t po u r p lusieu rs dizaines de 
m illiers de francs de b ijoux  av a it é té  
perdue à Chiasso. E lle a é té  re tro u 
vée p a r  une  jeune  Ita lien n e  du Sud, 
qu i s’em pressa de la  ren d re  à son 
p rop rié ta ire  sans m êm e vouloir don
n e r  son nom.

Q uand on sa it que la pénurie  de 
logem ents est beaucoup plus g rave à 
G enève que dans le canton de Vaud, 
on ne peu t que félic iter le G ouverne
m en t vaudois de la décision prise.

Le Conseil d ’E ta t genevois a  en 
tendu  le 11 jan v ie r 1966 les rep résen 
tan ts  des in té rê ts  im m obiliers e t les 
rep résen tan ts  des locataires. Ces d e r
n iers on t fa it va lo ir la  situa tion  p a r 
ticu lière  de G enève avec le cortège de 
hausses des loyers bloqués, à  chaque 
échéance des baux  ou aux  change
m ents de locataires.

II a  été signalé que s’il y ava it des 
appartem en ts de luxe  libres depuis 
de nom breux  mois e t des im m eubles 
destinés à des bu reau x  sans am ateu rs , 
c’est à  cause du désir de lucre des 
p ropriéta ires .

De plus, il est inexac t que le tau x  
de l’in té rê t hypo théca ire  a it augm en
té de m anière  générale. Il convient 
que l’on a ttende  la da te  fa tid ique  im 
posée p a r  l’ad d itif constitu tionnel du 
9 octobre 1964 qui précise que le con
trô le  des loyers se ra  rem placé p a r la 
su rveillance au plus ta rd  le 1 "  ja n 
v ie r 1967.

A lors que le Conseil d’E ta t de G e
nève devra, tout, comm e le G ouver
nem en t vaudois, se prononcer su r le 
m ain tien  du régim e actuel, un éd ito 
ria l de l’hebdom adaire  ch ré tien-social 
laisse en trevo ir que l’espoir m is p a r 
les locataires genevois dans ses élus 
au  gouvernem ent dev ien t très mince. 
E u effet, M. F on tanet, p résiden t du 
P a rti chrétien-social, ne  cache pas 
son opinion :

Il nous sem ble, d it-il, que l’in tro 
duction  avancée de la surveillance 
des loyers est la  m eilleu re  décision 
que le Conseil d ’E ta t puisse prendre , 
com pte tenu  de tou tes les circons
tances e t no tam m ent des a rrê té s  fédé
ra u x  cités dans n o tre  éd ito ria l, à l’ap
p lication  desquels le  canton de G e
nève ne p eu t échapper.

I l est v ra i que M. F o n tan e t dem ande 
qu’on lui dém ontre  le con traire . Nous 
le renvoyons à la  décision du Conseil 
d’E ta t vaudois e t aux  prom esses é lec
to ra les des partis , y com pris celui 
dont il est le  présiden t.

P o u r cette  raison, de nom breux  lo
ca ta ires son t dans l’angoisse. Ils es
pèren t, cependant, que les rep résen 
tan ts  du P a rti chrétien-social, b ien 
qu’élus pour q u a tre  ans, sau ro n t se 
m o n tre r à  la  h au teu r de leu r tâche.

« La nouvelle loi fédéra le  su r l’en
couragem ent à la  construction  de 
logem ents n ’a pas encore é té  m ise en 
v igueu r p a r  le Conseil fédéral. Mais 
ce sera  p rochainem en t le cas au 
cours du mois de janv ie r. De su r-

C ette im portan te  p rise  de position 
rep résen te  une sérieuse défa ite  pou r 
les p artisan s d ’une m eilleure  harm o
n isation  in te rna tiona le  des systèm es 
e t des program m es scolaires. On sait 
en effe t q u ’à p a r t le Japon , le  L iech
tens te in  e t la  R épublique fédérale  
a llem ande (jusqu’en  1967 seulem ent), 
tous les pays du  m onde on t fixé  le 
débu t de l ’année  scolaire en  autom ne. 
En Suisse, six  cantons l ’on t in tro d u it 
en tièrem en t, deux partie llem en t. C’est 
en  Suisse rom ande que l ’on trouve 
les g rands « m ilitan ts  » de l ’autom ne : 
le  canton de N euchâtel in tro d u ira  cette  
réfo rm e en 1969 ; dans le canton de 
V aud, elle est en discussion. R écem 
m ent, la  Comm ission in te rcan tona le  
rom ande d ’harm onisation  s’est égale
m en t prononcée en fav eu r de l ’a u 
tom ne.

S u r le p lan  national, la  réso lu tion  
de l ’A ssociation des enseignannts 
m on tre  une  fois de plus les g randes 
difficu ltés auxquelles se h eu rten t les 
a rtisan s  p a tien t e t heu reusem ent in 
fatigab les d ’une  coordination  scolaire 
suisse. C’est en autom ne 1965 que l ’a s
sociation ava it désigné une  com m is
sion ex trao rd in a ire  chargée d ’é tud ier 
la  question  du  com m encem ent de 
l ’année scolaire. C ette com m ission 
é ta it composée de cinq rep résen tan ts  
des « d is tric ts  é lec to raux  » du  corps 
enseignan t du  pays, d ’un  délégué de 
l ’A ssociation suisse des m aîtres  de 
gym nase e t d ’un  délégué de la  Société 
pédagogique rom ande. Elle v ien t de 
p u b lie r ses conclusions qu i on t la r 
gem ent p rép aré  la  décision du  Comité 
cen tra l. I l nous a  p a ru  in té ressan t 
d ’en fa ire  u n  b re f résum é en p résen 
ta n t d ’abord  les argum ents des deux 
groupes antagonistes.

Les « pour»
Les partisans d ’un  début de l ’année 

en autom ne insisten t su r le fa it que 
cette  solution perm et de longues v a 
cances d ’été, m esure souhaitab le  pour 
des ra isons sociales e t de san té  pub li
que : l ’in te rru p tio n  prolongée se situe 
en tre  deux  années scolaires e t ne  p e r
tu rb e  pas l ’enseignem ent. D’au tre  part, 
les exam ens d ’adm ission à  u n  degré 
supérieu r n ’on t p lus lieu  en tre  l ’h iver 
e t le  p rin tem ps, période à  laquelle

croît, la  C onfédération a donné l 'a s
surance que, dès l’en trée  en v igueur 
de la  loi, elle accordera it une aide 
financière  substan tie lle  pou r perm et
tre  l ’exécution  de g rands p ro je ts  à 
Genève e t à Berne.

la san té  des en fan ts est pa rticu liè re 
m en t délicate. E nfin, la  Suisse est un  
des dern ie rs  pays à  m a in ten ir le  début 
de la  sco larité  au  prin tem ps.

Les « c o n t r e »
Les p artisan s du prin tem ps re p re n 

nen t l ’argum en t des vacances, m ais 
dans un  au tre  sens : dans tou tes les 
écoles des degrés in férieurs, disent-ils , 
une  durée des vacances supérieu re  à  
4 à 6 sem aines n ’est pas souhaitab le  ; 
une  rép a rtitio n  un iform e su r tou te  
l ’année est p référab le . Des vacances 
d ’été prolongées créen t de nouveaux 
problèm es pou r l ’école : lo isirs des 
élèves, organ isation  de cam ps, etc.

C oncernant les exam ens d ’adm ission, 
les p a rtisan s  du  prin tem ps estim ent 
que des d ifficultés su rg issen t égale
m en t en autom ne ; les sta tistiques au 
ra ie n t en ou tre  m on tré  que trè s  peu 
de candidats doiven t m anquer des ex a 
m ens au  mois de m ars pou r ra ison  de 
santé. E nfin, une m odification du s ta tu  
quo en tra în e ra it tou te  une  série  de 
d ifficu ltés de raccordem ent dans cer
ta in s  cantons.

D ésiran t connaître  la  rép a rtitio n  
q u an tita tiv e  des opinions des ensei
gnan ts suisses, la  com m ission envoya 
u n  questionnaire  aux  p résiden ts des 
sections de l ’association. Les réponses 
fu re n t trè s  nettes. L a grande m ajo rité  
des m aîtres  in terrogés son t en  faveur 
d ’une rép a rtitio n  un iform e des vacan 
ces su r tou te  l ’année (durée m axim um  
en  é té  : six  sem aines) e t con tre  un  
com m encem ent de l ’année scolaire en 
autom ne.

A près un  exam en approfondi des ré 
su lta ts  de l ’enquête  e t de tou te  la  
docum entation  q u ’elle ava it pu  re 
cueillir, la  com m ission a  alors rédigé 
ses conclusions. D ans un  p rem ier point, 
e lle déclare que la  question  du  début 
de l ’année scolaire e s t u n  problèm e 
d ’organ isation  e t non  pas u n  problèm e 
pédagogique ; il doit ê tre  dissocié de 
la  question de la durée des vacances. 
D ans un  deuxièm e point, la  com m is
sion estim e que dans le  cadre des 
au tres  efforts déployés en  faveu r 
d ’une coordination du  systèm e scolaire 
(subdivision sem blable des degrés p r i
m aire , secondaire e t m oyen, dénom i
na tion  iden tique  des types d ’écoles, 
harm onisa tion  des m anuels, du  m a té 
riel, des p rogram m es e t de la  fo rm a
tion  des m aîtres), une uniform isation  
du  débu t de l ’année doit égalem ent 
ê tre  a tte in te . F inalem ent, la  com m is
sion dem ande que l ’uniform isation  sou
h aitée  se fasse su r le p lan  suisse ou 
to u t au m oins en Suisse allem ande.

Uniformisation
c o m p r o m is e

Le problèm e est donc loin d ’ê tre  r é 
glé ; po u r le m om ent, une  un ifo rm i
sation  su r le p lan  national sem ble 
im possible e t il fau d ra  peu t-ê tre , une 
fois de plus, c réer u n  régim e d ifféren t 
pou r la Suisse allem ande e t le  reste  
du  pays. Solution reg re ttab le  si l ’on 
songe à l ’énorm e augm entation  de la 
m obilité  de la  population  suisse e t aux  
difficultés sociales, hum aines e t péda
gogiques trè s  sérieuses, causées ta n t 
aux  élèves qu ’aux  paren ts  e t aux  m aî
tres p a r  les contradictions e t les déca
lages en tre  les m ultip les systèm es sco
la ires de n o tre  pays. Le fédéralism e 
est une des créations les p lus u tiles e t 
les p lus efficaces de no tre  dém ocratie.
Il a deux  aspects : l ’autonom ie e t la  
partic ipation . L ’autonom ie a é té bien  
comprise. On oublie souvent la néces
sité de la  partic ipation .

M ICHEL WALTER.

»Des rep résen tan ts  des banques ont 
déclaré qu ’ils p artic ip era ien t à  une 
aide financière  destinée à  stim uler la 
construction  de logem ents si la Con
fédération  m e tta it à leu r disposition 
des m oyens d ’exploitation  au  prix 
coûtant. U n crédit de 150 millions de 
francs po u r l ’encouragem ent de la 
construction  de logem ents figure au 
budget 1966 de la C onfédération.

» Nous avons été inform és que le 
p roblèm e d ’une aide financière  fédé
ra le  à la construction  de logem ents 
fa it ac tuellem ent l’objet de p ou rpar
lers en tre  vo tre  d épartem en t et la 
B anque N ationale. Nous souhaiterions 
que ces p ou rparle rs  fussen t accélé
rés. On ne com prendra it pas que la 
C onfédération, eu  égard  à  la  situation 
tendue su r le  m arché  des émissions, 
ren o n çâ t cette  année encore à lancer 
u n  em prun t pou r la construction  de 
logem ents.

» P ou r ce qui est de la  form e de 
l ’ém ission, a jou te  l’U nion syndicale, 
nous ne voulons pas ê tre  trop  ortho 
doxes. Nous com prendrions que la 
Confédération, eu  égard  aux  tau x  
d ’in té rê t en v igueur e t à la  grosse 
opération  de conversion qu i in te rv ien 
d ra  prochainem ent, se p rocurât, en
tiè rem en t ou partie llem en t, la  to talité  
des fonds à  cou rt ou à m oyen term e. 
Ce qui im porte  av an t tout, c’est que 
l ’opération  soit p réparée  à tem ps, de 
façon à ce qu ’elle puisse ê tre  menée 
à chef cette  année encore. Il im porte 
aussi q u ’elle ne  soit pas de nouveau 
victim e de d ifficultés passagères. »

A la FOBB
L a C onférence nationale  des pein 

tre s  e t  gypsiers de la FOBB a pris 
connaissance, d im anche à  Zurich, du 
ré su lta t des p ou rparle rs  avec l ’Asso
ciation suisse des m aîtres p lâ trie rs- 
pein tres. E lle a approuvé à la  m ajo
r i té  ce ré su lta t: augm entation  géné
ra le  du  sa la ire  ho ra ire  de 35 et., in 
dem nité  po u r les jou rs fériés portée 
de deux à tro is pour cen t du sa la ire  
b ru t, dédom m agem ent pour les ab 
sences forcées. En revanche, la  confé
rence  a p ro testé  contre  le  fa it que la 
dem ande d ’un  tra item en t p référen tie l 
pou r les ouvriers syndiqués a é té  re 
jetée. Le nouveau con tra t au ra  une 
valid ité  de deux  ans.

DANS LE CANTON DE VAUD

Incendie à Cheseaux
U n incendie s’est déclaré, sam edi, 

vers 19 h., à  C heseaux-sur-L ausanne, 
dans une ferm e am énagée en dépôt de 
m atérie l de la m aison W espi-Néon. 
Le sin istre  s ’est propagé trè s  rap ide
m en t e t vers 19 h. 30, to u t l ’im m euble 
é ta it en  feu. Ce b â tim en t com prenait 
à  p a r t  le  ru ra l se rv an t de dépôt, deux 
appartem en ts don t u n  seul é ta it oc
cupé p a r  la fam ille  de M. Louis G an- 
guillet, m agasin ier de la  maison 
W espi-N éon. P a r  bonheur, to u t le 
m onde é ta it absen t au m om ent de 
l ’incendie. Le m obilier a p u  ê tre  sau 
vé. Le ru ra l est com plètem ent d é tru it 
tand is que les appartem en ts le sont 
partie llem en t, m alg ré  l ’in tervention  
des pom piers de la localité secondés 
p a r  le PPS de Lausanne, appelé en 
ren fo rt. Les dégâts sont im portan ts 
e t ne  peuven t ê tre  évalués pour le 
m om ent.

La soif du cambrioleur
U n individu, dé jà  fam ilier des 

salles de police, s’é ta it in trodu it 
p a r  effraction , au  cours de la  n u it 
de sam edi à  dim anche, dans le 
garage d ’une en trep rise  artisanale , 
à R orschach. P a rv en u  dans l ’a te 
lier, il s ’em pera d ’un  chalum eau, 
dans le b u t de fo rcer le coffre-fort 
q u ’il sav a it tro u v er dans le bureau . 
Mais, ap rès s ’ê tre  consciencieuse
m en t appliqué à  son ouvrage, il 
re ssen tit une  a rden te  soif. I l s ’av i
sa alors de la  présence de deux 
bouteilles de cham pagne, auxquel
les il f it la rgem en t honneur, si 
la rgem en t q u ’à l ’exem ple de Noé, 
il ne  ta rd a  pas à a lle r  dans le  pays 
des songes, rêv an t sans doute de 
son som ptueux bu tin . H élas ! ces 
rêves le m enèren t to u t d ro it dans 
les b ras de la  police. E n effet, à 
son -rriv ée , le  p ro p rié ta ire  de l ’en 
tre  e n ’eu t q u ’à in fo rm er la 
police de sa découverte, e t l ’am a
te u r  de cham pagne dev ra  confes
ser aux  rep résen tan ts  de l ’o rd re  
s ’il n ’a pas encore d ’au tres m éfaits 
de ce genre su r la conscience.

La place d'armes dans les Franches-Montagnes

Le canton de Berne n’insiste pas
t e  « Bund » rap po r te ,  dans  son édit ion  d e  lundi matin, q u e  le Conseil exécutif  
du canton d e  Berne se  sera it  o c cu p é  v end red i  du p ro b lèm e  du  « c e n t r e  du 
cheval » dans  le Jura e t  serait  arrivé à la conclusion q u e  c 'é ta i t  aux Franches- 
M ontagnes  à se  d éc id e r .  «Le Conseil exécutif ayan t é t é  a t ta q u é  ou tre  mesure 
dans  le Jura, il n 'a aucune raison d 'a ller  d iscuter au Palais fédéra l.  » Un rachat 
d e s  dom aines  vendus  à la C onfédéra t ion  n 'entrera it  pas  en ligne d e  com pte  
pour le canton d e  Berne. Mais celui-ci ne  prendra it  pas  non plus en  consi
déra t ion  l 'é tab lissem ent d 'un cen tre  privé du cheval, car les installations 
d 'é l e v a g e  d e  Bellelay sont suffisantes pour le d é v e lo p p e m e n t  d e  l 'é lev ag e  
chevalin privé. Tout au plus pourrait-on en v isage r  une rénovation  d e s  installa
tions ex is tan tes .  Si les Rhodes-lntérieures d 'Appenzell,  qui s ' in té ressen t à la 
c réa tion  d 'un cen tre  du cheval sur leur territoire, dev a ie n t  parvenir  à une 
en ten te  avec  la C onfédération , alors les Franches-Montagnes sera ien t to ta le 
ment exclues comme s iè g e  d 'un cen tre  du cheval.

J j f “  ’ : ’Barrières 
ouvertes: 
2 morts, 3 blessés

Une grave collision s’est 
produite sam edi m atin  
entre un train express 
et un camion avec re 
morque, à Rheinfelden, 
une garde-barrière  
ayant oublié de baisser 
les barrières au passage 
à niveau. Deux m orts, 
un blessé gravem ent a t
te in t et deux autres 
personnes plus léa^rc*. 
ment blessées, tel est le  
bilan de ce tragique 
oubli.

L’Association suisse des enseignants contre 
le début de la scolarité en automne

Berne. — Le Comité central d e  l 'Association suisse d e s  ense ignants ,  o rgan i
sation fa î t iè re  qui g ro u p e  l 'ensem ble  d e s  m aîtres  e t  professeurs  du pays 
d e  tous les d e g ré s  scolaires, vient d e  p ren d re  position sur la question  é p i 
n euse  e t  très  con tro ve rsée  du d é b u t  d e  l 'ann ée  scolaire. Considérant q u e  la 
scolarité  com m ence au prin tem ps dans  la g ra n d e  majorité  d e s  éco le s  d e  
Suisse, le  comité central est im e injustifiée to u te  solution te n d a n t  è insti tuer 
le  d é b u t  d e  i 'an née  scolaire  en autom ne. Par conséquen t ,  il a d é c id é  d e  
recom m ander la fixation uniforme du com m encem ent d e  l 'année  au printemps.
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